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  Bienvenue dans le monde fascinant des courges et des enclumes.


  


  Il va de soi que toute ressemblance avec des courges ou des enclumes vivantes ou ayant eu une fin tragique serait purement fortuite, mme ce pauvre Z, mme le gros William dit Bouboule, et mme Arlette sa mre, et Lu’ son oncle, et ce malheureux comte Mareuil de Villars-Lamour, et Margaret sa secrtaire, et mme Tino le garde du corps cyclothymique, et Cathy la petite junkie, et Karl son amoureux transi, et sultan le doberman complex et je te sens dj perdu… Y a un peuple fou dans cette histoire, je sais. Mais pas de panique. Comme tu vas le constater, ce rcit est rempli de ces personnages picaresques qui font la joie des chroniqueurs de faits divers et la fortune des entreprises locales de pompes funbres. Je m’en vais donc de ce pas te prsenter les protagonistes de cette drle d’aventure, o toute ressemblance avec des courges ou des enclumes… etc.


  ACTE 1

  BROCHETTE DE COURGES!


  PREMIER CHAPITRE


  Prsentation de la courge mondaine  l’origine de tout ce bordel.


  Le comte Mareuil de Villars-Lamour.


  Un garon maladroit. Plein de bonne volont mais maladroit.


  Le coup est parti tout seul.


  Il aura vraiment tout rat sur la fin de sa vie, le comte Mareuil de Villars-Lamour. Il avait pourtant mrement rflchi  son suicide, longuement ordonn dans sa tte ce qu’il voulait crire sur sa longue bafouille d’adieu, dpos un testament en bonne et due forme  son notaire, lguant ainsi toute sa faillite  sa descendance… Mareuil de Villars avait mme rcit un petit Pater noster pour la route.


  Quand tu veux voir si un fusil de chasse est bien charg, tu ne regardes pas par le bout du canon… Le comte oui. Il devait pas savoir. Sa mre n’a jamais voulu qu’il approche une arme  feu de prs ou de loin, et quand on n’a pas l’habitude de ces trucs-l… C’est pas son exprience militaire dsastreuse qui l’aura aid.


  Rform, le comte.


  La honte.


  Pour cause de pieds plats, c’est la raison officielle voque par l’tat-major. L’humiliation pour cette famille dont les anctres avaient combattu vaillamment auprs de LouisXV et d’autres monarques plus ou moins lgitimes. La consanguinit de ses grands-parents n’a pas d arranger les choses non plus.


  Il a eu tout faux, Mareuil de Villars-Lamour.


  Pourtant, c'tait une riche ide, cette banque.


  La BMC, Banque Mditerranenne de Commerce.


  Une banque d’affaires monte de toutes pices sur l’immense fortune patrimoniale de son oncle, installe dans un petit immeuble bourgeois en plein centre de Marseille,  proximit des quartiers chics et du centre-ville… Une occasion rve de se les faire en or sans trop se fouler. Une clientle de richissimes boursiers aviss, des employs zls et pas syndiqus, un associ aux dents acres prt  tout pour faire prosprer cette collaboration prometteuse. Trop acres, peut-tre, les dents de l’associ…


  Le comte Mareuil de Villars-Lamour aurait bien aim expliquer le coup des dents acres de son associ dans son gribouillis d’adieu. Manque de bol, le coup est parti tout seul et trop tt.


  


  Et il a pas l’air con, maintenant, le comte…


  Un oeil sur la joue, l’autre incrust dans le grand Vasarely accroch derrire son fauteuil prsidentiel dont l’appui-tte ensanglant pendouille misrablement, une partie du cervelet dans les doubles rideaux, quelques os de la bote crnienne disperss sur la commode Louis-Philippe entre la pendule en or et le trophe 96 de la banque la plus performante de l’anne. Impossible de le reconnatre avec ce qui lui reste de figure, mme pour Margaret, sa fidle et dvoue secrtaire. Et pourtant, elle l’a dj vu avec une tte dfaite, son prsident (surtout ces derniers temps, avec tous ces problmes) mais jamais  ce point.


  D’ailleurs, a ne rate pas.  peine sur le pas de la porte, Margaret se met  hurler comme une oie du Capitole devant un reprsentant vituprant des envahisseurs gaulois.


  a va tre jour chm  la Banque Mditerranenne de Commerce.


  L’oie du Capitole reprend son souffle, son calme, ses esprits et son sens aigu des responsabilits. En attendant l’arrive du troupeau agit des reprsentants de la loi et de l’ordre, Margaret, besogneuse  son habitude, s’active  faire quelques rangements dans les dossiers et les disquettes parpills entre les bouts de viande sur le bureau de son dfunt patron… Elle a du taf, Margaret.


  


  DEUXIME CHAPITRE


  Dcouvrons Bouboule un heureux mlange de courge et d’enclume (ce qui nous ramne quelques annes en arrire, sous la forme d’un flash-back dont je me serais bien pass).


  Une mission du feu de Dieu.


  Mieux que Goldorak, plus impressionnant que Bioman, Junior Major.


  Aprs un gnrique renversant, plein d’effets vido  te filer la gerbe, le jeune et fringant animateur russit l’exploit d’entrer en courant sur le plateau sans se prendre les pieds dans le fil de son micro.


  —Salut  tous, et bienvenue sur le port de La Rochelle, en cet aprs-midi magnifique.


  Les techniciens-images de la SFP sont moins  l’aise avec les cbles accumuls sur le sol pav. Une vue d’ensemble tremblotante nous fait pniblement dcouvrir les tours de l’entre du port que des nuages menaants commencent  surplomber. Souriant  pleines dents (qu’il a longues), Pierre-Laurent, le prsentateur vedette, le pote  tous les ados, veste jaune albumine et cravate orange  taches rouges, fait rapidement le tour de son auditoire juvnile.


  —Je suis trs heureux d’accueillir nos jeunes candidats qui vont se disputer le titre tant convoit de Junior Major de notre grand jeu tlvis, pour la premire fois enregistr en direct depuis?…


  —… La Rochelle! Ouaiaiaiai!


  Les bambins ont tous hurl comme un seul homme.


  Applaudissements nourris des deux tas de gamins installs de part et d’autre, sur des gradins bringuebalants. Le groupe entass  gauche est sensiblement plus hystrique que l’autre, les minots y ont globalement la crinire plus sombre.


  La camra reprend Pierre-Laurent en plan serr, sans doute pour viter de montrer qu’il s’est rapproch des mouflets blondinets installs sur sa droite. Avec un enthousiasme formidable, il dsigne d’un grand geste toutes ces figures d’angelots.


  — ma droite, j’ai la trs grande joie de vous prsenter les enfants de la 5e europenne du collge priv Saint-Xavier-des-Champs, qui vont brillamment dfendre les couleurs de leur belle ville de La Rochelle.


  Les ttes blondes  sa droite expriment leur joie. Des applaudissements, quelques cris, une petite banderole Allez Saint-Xavier, on est venus pour gagner qui frtille, deux morveux au regard bleu, encravats et en culotte courte qui tiennent un tableau noir  bout de bras marqu  la craie d’un 6e semaine triomphant. Une belle image symbole de la France de demain dj en marche, la France qui gagne, interrompue par une nouvelle tentative, floue cette fois, pour nous faire dcouvrir un panorama tremblotant du site fortifi alentour. Au loin, l’orage gronde.


  —Et pour affronter nos valeureux vainqueurs de la semaine dernire et des semaines prcdentes, nous accueillons aujourd’hui les…


  Un hurlement collectif l’interrompt. Ils sont tous debout, hilares. D’un geste expert et un peu sec, l’animateur les fait se rasseoir et se taire.


  —… Donc, nous accueillons aujourd’hui les jeunes reprsentants du collge technique Maurice Thorez du quartier Merlin de Marseille…


  —Oh! Tronche de poulpe! Le Merlan, pas le Merlin.


  Malgr son maquillage peau de pche bien mre (assorti  la veste et  la cravate), le fringant prsentateur plit. Tout en gardant une certaine contenance et un sourire forc, il s’approche du groupe des furieux. La population des chtains clairs  z’yeux ples est minoritaire de ce ct-l du plateau.  part l’albinos assis au premier rang (pour qu’il y voie mieux), les gamins bruns friss forment une majorit indiscutable.


  —Notre jeune ami a peut-tre quelques prcisions  apporter?


  —Oh, figure, je suis pas ton jeune ami! Ti’es t’un pd ou quoi?


  L’animateur se tourne vers la premire camra disponible et tente une chappe.


  —Voil un langage bien cocasse pour…


  —Et toi, ti’es pas cocasse, non? Ce pbron, y connat pas le Merlan! Oh! Tronche, ti’es jamais venu au Merlan?


  Un camraman a enfin dnich le jeune ami du Merlan. Un petit gros, au deuxime rang, un sandwich dans chaque main, une casquette des Ultras de l’OM rive sur le crne, postillonnant  chaque mot. Pierre-Laurent compulse ses fiches  toute vitesse et rcapitule  voix haute.


  —Ce n’est donc pas le quartier du Merlin!


  —Eh non, c’est le Merlan! Tronche de fve…


  —Comme le poisson?


  La question de l’animateur laisse le petit gros bouche be.


  —Quel poisson?


  Son voisin de gauche lui donne un coup de coude dans le gras des ctes.


  —Mais oui, Bouboule, y a un poisson qui s’appelle le merlan!


  —Casse pas les couilles, Farid! C’te tronche, y connat pas le Merlan, c’est tout!


  Une autre voix sort de la masse.


  —Ta race, Bouboule, esplique-lui o on habite notre habitation! Tant, il est dj viendut au Merlan…


  —Mais comment y serait pas ven, lui!… Oh, applique-toi, Gu! Le prof, il a dit qu’on fasse gaffe quand on parle sur la tl. Tu dis pas il est viendut, il faut dire il est ven… Oh! Blond! Pierre-Machin l, ti’es jamais ven au Merlan, c’est derrire la Rose!


  —Derrire la rose, quelle rose?


  —La Rose, Pbron! Et ce couleau, il demande quelle rose… Mais c’est un quartier aussi, la Rose.


  Livide, l’animateur rejoint l’autre groupe, en face, en changeant de conversation.


  —Eh bien, voil une partie qui s’annonce anime, cet aprs-midi…


  Et on peroit vaguement quelques bribes de phrases dans le brouhaha qui s’est install dans le groupe agit des Marseillais.


  —Mais reviens ici, tronche de cake, ti’as peur de nous? Oh, nous on craint dgun…


  Un ado plus grand, au fond du dcor, le front peinturlur de bleu et de blanc, crie.


  —Oh cabestron, tu reviendais ici, on te casse la bouche!


  Le prsentateur vedette enchane, vert-de-gris.


  —La premire question du Junior Major sera nanmoins pour nos jeunes amis du Merlin des roses…


  


  C’est  ce moment que ma mre a eu cette phrase dfinitive:


  —T! On va encore passer pour des fifres!


  Elle a zapp sur Tournez Mange.


  Je m’en rappelle comme si c’tait hier. Il y a pourtant bien huit ans de a.


  Le truc  ma mre, c’est surtout les comdies musicales avec Barbra Streisand, La Grande Vadrouille (elle a une chance folle, toutes les chanes le rediffusent trois fois par an) et Tournez Mange, pour rver aux princes charmants sur les mlopes de l’organiste de service.


   la fin du gnrique et de Charly Oleg, maman est partie rouvrir le salon de coiffure, au boulevard Romain-Rolland. J’ai chop la tlcommande et suis revenu sur la fin des Junior Major, par curiosit.


  J'ai bien fait.


  Le Bronx. Le oa total.


  Au vu des points totaliss dans un coin de l’cran, il tait vident que les blondinets du collge priv de Saint-Xavier reviendraient la semaine suivante.


  La Rochelle 35, Marseille 1.


  Devant les yeux bahis des derniers tlspectateurs consterns encore rivs  leurs tubes cathodiques, toutes les prmices de l’apocalypse.


  L’animateur, le pote  tous les ados, livide, encore debout, bgayant ses questions, les rptant trois fois de suite pour le candidat marseillais un peu dur d’oreille (Ren, l’albinos, le seul minot  peu prs capable de rpondre aux questions de base du Junior Major).


  Le jeune candidat de La Rochelle appuyant dsesprment sur le gros bouton-pressoir rouge devant lui, sans arriver  dclencher la roue de tirage au sort des sujets.


  Un grand dadais aux dents de cheval vtu d’un blouson Les Winners du quart de virage Ray Grassi exhibant  bout de bras un faisceau de cbles cisaills, sous le regard atterr d’un responsable technique de la SFR.


  Deux adultes, vraisemblablement du corps enseignant, prts  s’triper  l’arrire-plan (aux gestes des mains, j’ai trs vite situ le prof de l’cole du Merlan).


   nouveau Ren, l’albinos dur d’oreille, en gros plan, rflchissant  toute blinde pour retrouver le mtier de George Sand sous les cris stridents de ses copains survolts: C’est le bassiste d’un groupe de trash mtal, C’est le champion du monde de saut  la perche en salle, C’est le charcutier de la Belle de Mai, C’est un pd…


  Et, royal, Bouboule, le petit gros de tout  l’heure qui renverse le dcor et vient bousculer l’animateur au milieu de l'estrade, tenant  bout de bras la banderole d’encouragement du collge de La Rochelle Allez Saint-Xavier, on est venus pour gagner dont la fin a t sauvagement tague. Le message est encore plus clair: Allez Saint-Xavier, montre-nous ton vier.


  Une ola s’organise instantanment sous les cris de Vas-y Bouboule alors que la pluie se met  tomber dru sur le plateau. Les cheveux colls sur son front rebondi et dj barr d’une vilaine cicatrice, le visage ruisselant et rjoui de Bouboule apparat alors en gros plan sur tous les crans de France et de Navarre, juste avant d’tre interrompu par une mire de barre, un sifflement strident et un message d’excuse maladroit de la chane nationale… Enchanement dsordonn sur un intressant documentaire scientifico-agricole sur la graine de courge. … Connue pour ses effets rdempteurs et son action rgulatrice dans les problmes de prostate, la graine de courge…


  Zap. J’arrte tout.


  Bouboule.


  Comme graine de courge, c’est assez prometteur. Quelle enclume!


  Une trogne de voyou pareille, tu peux pas l’oublier, mme quand tu l’as vue qu’une fois dans ta vie.


  


  Ce matin, c’est la deuxime fois dans ma vie.


  


  TROISIME CHAPITRE


  O, comme le fredonnait Yves Montand, les souvenirs se ramassent des pelles.


  Une fois de plus, je viens de me prendre tout le stand de pneus en promotion sur le coin de la gueule en les sortant du hangar de l’entretien, vidange sans rendez-vous.


  Quand ils ont refait la station-service, ils ont juste oubli de raboter la marche entre le garage et la piste. Comme les pneus en promo sont placs en haut du stand pour qu’on les voie mieux, le prsentoir est devenu un vritable dfi aux lois complexes de l’quilibre. Je ramasse un gros tubeless qui est all s’oublier au milieu de l’avenue Clot-Bey quand j’aperois sa silhouette de char d’assaut.


  Bouboule.


  Comme pour Zorro, un clair zbre le ciel plomb alors que le fier cavalier surgit hors de l’avenue des Joncs. Le grondement du tonnerre va se perdre dans les vallons du massif de Marseilleveyre qui nous surplombe, dont on ne voit dj plus le sommet  cause des nuages bas.


  Avachi sur son Ciao sans pot d’chappement, il fait une entre remarquable dans la station-service.


  Aprs un drapage limite hpital de garde (ils ont aussi oubli de raboter la marche qui spare l’avenue de la piste), le gros zigzague devant le lavage multi – cinq programmes au choix, s’essaie  une roue arrire  l’aplomb de le lavage haute pression, retombe mollement devant l’aspirateur self-service, prenez un jeton  la caisse et va stopper devant la porte de la boutique 24 h/24, alimentation self-service.


  Bouboule descend de sa mob’ en laissant ptarader le moteur. Il s’acharne un bon moment sur le battant de gauche, verrouill, de la porte d’entre du minimarket, puis pousse rageusement celui de droite et se propulse  l’intrieur sous le regard mdus de Barnab le caissier.


  Bouboule. Son surnom m’est immdiatement revenu  l’esprit.


  Derrire les baies vitres, je le vois s’approcher de la caisse, fouillant nerveusement dans son sac  dos crasseux. Je cale mon pneu contre l’air et l’eau, service gratuit et me dirige  mon tour vers la boutique lorsque Bouboule brandit un norme 44 Magnum sous le nez du prpos  la caisse.


  —La monnaie, Blanche-Neige! Je veux tout.


  Barnab se met  rouler des yeux comme des billes.


  On dirait Louis Armstrong en rection devant Barbra Streisand dans Hello Dolly. Je l’entends de dehors.


  —Oull! Oull! Aaaaattends missi! Oull!


  —Le fric ou je tire!


  —AAAaaa! Missi! Oull!


  J’entre et interviens avant l’infarctus.


  —Oh, Bouboule, a s’est pas arrang depuis huit ans.


  Le gros se retourne vers moi, furax, le canon six pouces dirig droit entre mes deux yeux. C’est bien ce que je pensais, je me suis mont le mme il y a deux ans.


  —Tu l’as trouv cours Lieutaud?


  —Ta gueule, connard, passe derrire avec le Ngre!


  Bouboule me fait un geste violent du bout du flingue pour que je rejoigne Barnab qui, paniqu derrire sa caisse, dblatre toujours un sabir incomprhensible. Et a ne rate pas. La moiti du canon six pouces du Smith&Wesson fait un vol plan et va s’exploser dans le prsentoir frigorifi, au milieu des yaourts  boire.


  —Mais ti’es con, Bouboule… Une maquette, a se colle, fada! a s’embote d’abord et aprs a se colle!


  Le gros regarde son revolver, incrdule. Il jette ce qui reste de plastique moul par terre et se remet  fouiller fbrilement dans son sac  dos.


  —Et comment tu le sais qu’on m’appelle Bouboule, figure de poulpe! Je vais vous crever, toi et le Ngre.


  Barnab a disparu sous la banque en rptant inlassablement Oull, Oull…. Y a un de ces bordels dans le sac  dos du gros! Aprs avoir satellis un sandwich thon-sardines-mayonnaise, deux revues porno avec des animaux, le sac  main rcemment vid d’une petite vieille et une bombe de peinture vert fluo pgueuse, Bouboule retrouve enfin au fond de sa besace un gigantesque cran d’arrt qu'il tend droit devant lui, un rictus mauvais relevant temporairement le gras tremblotant du bas de ses joues et la cicatrice rougeaude sur son front rebondi.


  —La caisse, bande de nazes!


  —Mais, Bouboule, ouvre-le au moins, ton couteau!


  —Ah oui, merde, t’as raison…


  


  Clic.


  


  J'ai retrouv un reste de Mercurochrome dans la vieille bote  pharmacie rouille. Il a pas l’air trop douillet, le gros. Un peu limit de la tronche mais plutt rsistant. Barnab, quant  lui, s’est descendu le petit flacon d’alcool  90 galement rcupr dans la trousse  premiers secours. Il lui a bien fallu a pour retrouver son flegme lgendaire de fils de sorcier kenyan. J’entoure la main du gros avec une vieille gaze jaunie par le temps.


  —Bouboule, quand tu ouvres un cran d’arrt, d’abord tu regardes de quel ct est la lame. C’est pas complexe!


  —J’avais les boules,  cause de l’histoire de la maquette.


  —Ben justement, fada, le prochain flingue que tu te montes en maquette, lui peins pas la crosse en jaune dor. a fait encore plus bidon. Et quand tu veux braquer une station-service, viens en fin de journe, fada, pas le matin  neuf heures, tronche molle! On n’a pas trois cents francs dans la caisse quand on ouvre.


  —Eh ben, c’est dj pas mal pour grailler, trois cents balles.


  Je me rappelle les deux sandwiches entr’aperus pendant l’enregistrement du Junior Major. Pour lui, la survie doit se rsumer  la bouffe, un point. Engonc dans son pantalon gris trop troit et sa chemise  raies grises et rouges aurole de taches de gras dont les boutons sont prts  exploser sous la pression du bide, Bouboule jette un regard dsespr vers le rayon biscuits du minimarket. Une larme pourrait couler le long de sa joue mais il se retient. Je me permets de briser ce moment de pure posie romantique.


  —Tu devrais aller arrter le moteur de ta mob'. Bientt, tu peux plus repartir, fada.


  —Oh, tu me parles meilleur et tu me traites pas de fada, d’ac’?


  —Mais fada c’est une expression, fada!


  —Qu espression… Tu me traites pas, c’est tout!


  Le gros se relve mollement de son tabouret et fait quelques pas vers la sortie, fascin par les rayonnages de chips et de jambon sous cellophane.


  —Ils engagent pas, ici, pour du boulot? Putain, c’est le paradis!


  —Oull, non! Ici, le pat’on, il engage p’son’.


  Bouboule fusille Barnab d’un oeil mauvais puis se tourne vers moi.


  —Et ton copain le ngrode, l, il est oblig de parler comme dans la brousse?


  Je me fche.


  —Il est pas oblig, il parle comme a! De toute faon, son boulot c’est de vrifier les chques, de taper les montants des cartes bleues sur son clavier et de compter les points cadeaux sans se planter. Il est pas l pour faire confrencier.


  Barnab acquiesce en mettant machinalement en route la pompe du diesel pour le premier client de la matine qui vient d’entrer sur la piste de la station.


  —Oull, a c’est v'ai, je pou’ais jamais fai’ conf’encier!


  


  Bouboule sort de la boutique alors que les premires grosses gouttes commencent  tomber. Il coupe le moteur de sa ptrolette. Celle-ci se fracasse au sol, dsquilibre par un retour de flamme dans l’allumage, une bonne occasion pour traiter tous les revendeurs de deux-roues de quelques noms d’oiseaux exotiques. Le gros redresse la bcane sur ses deux pneus dgonfls, remet la bquille en place d’un coup de tong, jure un bon coup et revient  la charge, en essayant une fois de plus d’entrer dans la boutique en poussant rageusement sur le battant de gauche toujours verrouill. Je lui crie  travers la baie vitre:


  —C’est l’autre porte, tronche de poulpe!


  —Ah putain, c’est vrai, j’avais oubli.


  Avec la mme force, il se prcipite sur le battant de droite qui cde instantanment sous son poids. Bouboule va s’taler entre les botes de conserve de haricots blancs et les bonbonnes d’antigel pour l'hiver pendant que le ressort du groom renvoie la porte vitre vers l’extrieur de la boutique avec la mme force. Son deux-roues, dj en piteux tat, est gar trop prs de l’entre. Le choc avec le battant est invitable. La bquille flanche  nouveau et la mob’ s’crase au sol dans un bruit bizarre de boulons qui roulent vers le caniveau et de rtroviseur qui se brise. La grosse voix de Bouboule s’lve de derrire le rayon conserves et plats cuisins, dgustez la qualit traiteur, normes europennes:


  —Eh mon vier! Madame Olivier…


  


  QUATRIME CHAPITRE


  Au mme moment, pas trs loin de l. Le Gros Tino, le jeune Fabien… D'autres enclumes, et aussi un grand Slave mystrieux  l’accent bizarre.


  —Cheudeu, a rigole pas chez vous!


  Assis  la place du mort de la grosse limousine, Fabien est hypnotis par la pice d’artillerie lourde brandie sous son nez. Tino, le conducteur, pench  porte d’haleine, lui parle fort, comme pour le sortir de sa lthargie admirative.


  —Oh! Fabian! Tu sais comment a marche ou tu nous as mont une magagne?


  —Une magagne?


  —Une esbroufe, un char, un bobard, un… Merde  la fin, tu sais comment a marche, un revolver, oui ou non?


  Il a pas l’air dtendu, le gros Tino.


  Sa grosse main poilue crispe sur le canon du ManuRhin, il dvisage Fabien, cet chalas avachi sur le sige  ct de lui. Tino hsite encore quelques secondes avant de confier le 357 Magnum  ce grand connard. Le gros Tino essaie de se remmorer: il devait pas tre trop  l’aise lui non plus, le jour de son premier contrat. Il essaie de balancer un sourire un peu forc au gamin qui ne ragit pas, puis se dcide  lui laisser le revolver. Dangereux, les cams, surtout en tat de manque. Si c’est pas malheureux de voir cette belle jeunesse se disperser en futilits!


  —Oh Fabian! Il est charg avec des balles qui s’explosent quand elles arrivent… Alors gaffe!


  


  La Mercedes 500 rutilante et astique de frais est gare sur le parking de Notre-Dame-de-la-Garde dsert. Encore un matin o le soleil n’arrive pas  se lever… Si on devait boire tout ce qui va tomber! Fabien, la gueule de traviole, s’empare de l’arme qu’il scrute sous tous les angles.


  —Cheudeu! C’est vrai que a peut arrter une bagnole lance  120  l’heure?


  —On te demande pas d’arrter les bagnoles. On veut juste que tu nous dgommes Nuit de Chine. Tu as bien compris tout a qu’on t’a dit, Fabian?


  —J’ai bien compris tout a qu’on m’a dit. Y a juste un truc. On dit Fabien et pas Fabian, m’sieur Toni!


  —Ben a tombe bien parce que moi c’est Tino et pas Toni.


  Un froissement discret de cuir dans leur dos interrompt ce dialogue mmorable.


  —Quand vous aurez fini tester Q.I respectifs de vous deux, je pense que nous serons grand temps de aller au notre rendez-vous.


  Dcidment, Tino a beaucoup de mal  supporter cette voix glaciale qui vient de la banquette arrire de la limousine. C’est surtout cet impossible accent des pays de l’Est qui l’agace normment.


  Fabien se retourne pour plonger ses yeux dans ceux de ce grand blond mystrieux assis derrire lui. Il n’arrive  soutenir son regard terrifiant de bte fauve qu’une fraction de seconde. En cho, la foudre tombe au-dessus de la Rouvire, l-bas dans les quartiers sud. Le grand Slave attend la fin de la rverbration du coup de tonnerre pour remettre en branle les neurones de son chauffeur.


  —Allons-y, monsieur Toni! S’il vous plat. Nous allons tre trop tard.


  Mme les formules de politesse sont terrifiantes chez cet homme. Peut-tre  cause de l’accent. Tino se garde bien de toute rflexion, il acquiesce.


  —Oui monsieur… On est partis, on est partis!


  La voiture dmarre dans un grand silence et quitte le parking de Notre-Dame-de-la-Garde.


  Fabien regarde son Solex s’loigner dans le rtroviseur de la Mercedes et se dit qu’il aurait d y mettre une deuxime chane antivol.


  Tino se dit que c’est pas la peine d’insister avec les histoires de diminutifs et que c’est inutile d’aller gonfler l’Ukrainien assis derrire lui avec Tino et Toni.


  L’Ukrainien regarde constern les nuques des deux enclumes assises  l’avant de sa limousine et se dit qu’il s'est encore embarqu dans une galre noire. Le prochain garde du corps, il le prendra plutt polonais que corse et il lui fera passer quelques tests d’aptitude avant…


  


  CHAPITRE SUIVANT


  Quelques rues plus loin… Cathy la petite junkie et Nuit de Chine, son dealer prfr…


  Fidles au poste, les cinq vieux punks du cours Julien ont d se rfugier dans l’escalier qui mne au parking pour s’abriter des cataractes. Avachis au milieu de leurs canettes  moiti vides, entre deux flaques d’eau, hilares et dj bien dfaits, ils font une haie d’honneur bruyante  Cathy,  la bourre une fois de plus.


  —Boulgue-toi, Cathy!


  —Vos gueules! Vous l’avez vu partir, Nuit de Chine?


  Elle rigole pas du tout, Cathy. Agite d’un tremblement, trempe comme une soupe, elle essaie de fixer son attention pour couter la rponse des Iroquois.


  —Y a dgun qui est pass. Il doit toujours faire ses soldes de fin d’t  son emplacem…


  Un rot incontrl interrompt l’Indien au milieu de sa phrase. Il a du mal  reprendre sa respiration pour continuer ses explications vaseuses. Et a servirait  rien parce que Cathy s’est engouffre sans attendre la suite du discours dans le couloir insalubre qui mne directement au cinquime sous-sol du parking. L’clairage des nons verdtres, les taches d’urine, les tags bcls, les tessons de bouteille et la frle silhouette vacillante de la petite junkie n’apportent pas la touche de gaiet ncessaire  ce tableau dj sinistre. Un clair de fin du monde fait trembler tout le quartier de la Plaine. En cho, les cinq vieux punks entonnent en choeur:


  —Fatcheu de con!


   Marseille, mme les Iroquois parlent aoli. Cathy, les yeux cerns, le pantalon en cuir rp, un tee-shirt crade collant sur sa poitrine dcharne, rase les murs pour viter les camras de surveillance du parking. Son angoisse se calme lorsqu’elle aperoit la silhouette du Vietnamien.


  Nuit de Chine est encore l, comme  l’habitude, planqu entre l’pave de l’Opel sans roue et le gros tuyau enroul du poste  incendie. Lorsqu'il la voit s’approcher, il lui fait un grand sourire laissant apparatre ses deux incisives en argent. Nuit de Chine sort son gros lastique du sac de sport  ses pieds, en prvision. Ici, c’est pas pour emporter, on consomme en salle. Sortie d’on ne sait o, une petite seringue se balade au bout des doigts de la main droite du Vietnamien. Courbe en deux, les mains serres sur ses bras, Cathy adresse un sourire maladroit au dealer maintenant  porte de shooteuse.


  —Allez, Bruce Lee, fais pas le mariole, balance tout…


  —Mais c’est la princesse de la nuit! Tu as du bol, j’allais partir.


  Comme d’habitude, la gamine tend son bras dont le creux est noirci par les traces de piqres infectes. Nuit de Chine place son garrot en un tournemain adroit et fait passer la seringue sous les yeux hagards de Cathy qui suit l’aiguille comme un chien de salon observe le sucrier en argent de sa matresse.


  —Tu as cout les cours de la Bourse, ce matin?


  —Grouille, connard, me gave pas avec tes conneries, balance…


  —Tu aurais d couter la Bourse parce que le dollar dgringole, et que les cours de l’hro augmentent mchamment.


  —On avait un accord tous les deux, Nuit de Chine, alors arrte la comdie!


  —C’tait avant la chute du dollar,  partir de maintenant c’est mille balles le shoot!


  —Encul de Chinois, t’as pas le droit! Ils taient pas contents du service, tes copains, cette nuit?


  —Ben non, ils ont trouv ta prestation un peu amateur. Et j’y peux rien si le Dow Jones…


  Cathy essaie de faucher la seringue au Vietnamien qui carte la main juste  temps. Un rire mauvais illumine le visage lisse du dealer.


  —Allez, c’est la dernire fois, demain c’est mille balles en liquide, finis les services en nature.


  Il se saisit du bras de la gamine et fait l’injection en un temps record. Il dfait le garrot et, par pure mchancet, lui balance aussitt une gifle sonnante. Cathy va s’taler dans une tache de cambouis devant l’pave de l’Opel.


  —Demain, je viendrai te livrer au fort Saint-Nicolas. Maintenant, casse-toi! J’attends un vieil ami  moi, j’ai rendez-vous ici. Je veux plus te voir.


  


  Au mme moment, cinq niveaux plus haut, Fabien, le vieil ami de Nuit de Chine, pntre dans le parking du cours Julien, conduit par le gros Tino et chaperonn par l’Ukrainien. La barrire se lve, Tino jette un regard dans la cahute en verre blind des gardiens. Les deux vigiles sont rivs devant le tl-achat diffus sur leur vieux poste de tlvision aux couleurs dconverges.


  La Mercedes roule en faisant crisser ses pneus sur le sol en ciment et s’arrte  l'autre bout du premier niveau, devant la caisse automatique. Tino stoppe l'essuie-glace, s’extirpe de la voiture et va enfiler le ticket d’accs dans la machine  page.


  On ne distingue rien derrire les vitres fumes de la limousine, ni le rictus fig de Fabien, ni le billement agac de l’Ukrainien. Tino met une pice de dix francs dans la fente prvue  cet effet. videmment, la pice retombe aussitt, refuse. Tino met un grognement, fouille dans sa veste bleu marine  petites raies blanches, essaie une deuxime pice refuse aussitt. Il retourne une poche de son pantalon en tergal gris perle et y dniche deux autres pices qui retombent immdiatement dans le bocal pices rejetes. Tino s’en retourne vers la Mercedes en bougonnant et se penche vers Fabien.


  —Oh Fabian! Tu aurais pas une pice de dix? En ce moment, toutes les pices sont refuses par les machines.


  Fabien commence  retourner le contenu des poches de son blouson alors qu’une voix encore plus glaciale que d’habitude provient de l’arrire de l’habitacle.


  —Vous auriez pu prendre prcautions  vous! Nous allons tre retard bientt!


  Fabien retrouve deux pices de cinq francs qu’il envoie  Tino.


  


  Trois secondes plus tard, le garde du corps est  plat ventre sur le revtement bleu du parc de stationnement, essayant de rcuprer une des deux pices de cinq francs qui a roul sous sa bagnole. Le gros Corse tend le bras, coinant son paule sous le bas de caisse. La pice est tombe trop loin. Il se relve en passant le plat de sa main sur les revers de sa veste pour s’essuyer. Tino fait le tour de la voiture et se couche  nouveau sur le sol froid du parking. Aprs quelques instants d’intense effort et une traction douloureuse, Tino rcupre enfin sa pice. Il se dpche mollement d’aller rgler  la caisse automatique et revient triomphant s’asseoir au volant de la Mercedes, le ticket de sortie  la main. Il exhibe le petit morceau de carton  bande magntique devant les yeux de Fabien.


  —Oh Fabian!  partir de maintenant, il ne nous reste plus que dix minutes pour sortir de ce parking. Tu as intrt  pas te louper.


  Fabien ne rpond rien, livide, le poing crisp sur le 357 ManuRhin dans sa poche de blouson. La voiture s’engage sur la rampe en colimaon, direction le cinquime sous-sol. Les pneus couinent sur le revtement repeint de frais (seulement repeint jusqu’au deuxime sous-sol, en dessous, personne n’y va jamais). L’Ukrainien s’allume un petit cigare d’un geste prcis.


  —Monsieur Toni, vous auriez pu prvoir pour monnaie.


  —Mais j’avais prvu, j’ai toujours plein de pices de dix francs sur moi. a serait con de ma part de pas en avoir, c’est mon cousin qui les fabrique.


  Un silence constern accueille cette rponse d’une logique trop mditerranenne pour le grand Slave.


  


  La Mercedes arrive enfin au cinquime niveau. Tino teint ses codes et stoppe la voiture  proximit de l’accs aux ascenseurs. Fabien en descend sans un mot et se dirige droit vers l’pave de l’Opel o Nuit de Chine l’attend de pied ferme, ses incisives argentes en avant.


  —Tu roules luxe maintenant, tu as vendu ton Solex, Fabien?


  Imperturbable, le grand chalas desserre les dents et arrive  articuler:


  —Nuit de Chine, tu nous as trahis, tu dois payer!


  Mais il joue faux. Il connat  peu prs son texte mais n’y met pas assez de conviction. a fait pas assez vcu. C’est ce que s’apprte  lui rtorquer le dealer lorsque Fabien brandit le Magnum  bout de bras vers le visage de l’Asiatique. Nuit de Chine pousse un cri suraigu quand Fabien appuie sur la gchette.


  Rien.


  Un bruit mtallique. Rien d’autre.


  Alors tout bascule.


  Fabien jette un regard terrifi vers Tino qui ne bronche pas, toujours assis derrire son volant, sans expression particulire. Nuit de Chine se jette sur son sac de sport et en sort un vieux Webley 9 millimtres au barillet rouill. En dsespoir de cause, le paniqu Fabien presse sur la gchette encore une fois, deux fois, trois fois. Le Vietnamien se redresse, les rflexes mousss par l’hrone, son antique revolver  la main. Fabien tire encore.


  Rien.


  Toujours ce claquement mtallique du percuteur.


  Le coup part la sixime fois. L, le vacarme est infernal.


  Le projectile cueille Nuit de Chine  la hauteur du thorax. Le dealer s’envole littralement et va se scotcher contre le mur, deux mtres plus loin, o il reste coll debout, les yeux grands ouverts, les bras ballants. Il ouvre la bouche mais aucun son n’en sort. Il glisse lentement le long du mur, laissant derrire lui une trane rouge luisante. La balle a fait un cratre dans le bton.


  Fabien reste plant devant le Vietnamien, hallucin. Lui non plus n’arrive pas  dire quoi que ce soit.


  —Pas mal pour un premier contrat.


  Fabien sursaute, il ne l’a pas entendu arriver. Tino passe  ct de lui et va se pencher sur le corps du dealer encore agit de quelques spasmes. Le grand chalas se met  hurler:


  —Mais qu’est-ce que c’est cette comdie? Mon vier, Toni! Pourquoi il tait pas charg, mon arme?


  —Ton arme, petit con, il tait charg mais avec une seule balle. Tu t’en es mme pas rendu compte, c’est un peu lger, mme pour un contrat  cinq mille balles.


  Tino empoigne l’avant-bras de Nuit de Chine et rcupre le vieux Webley que le Vietnamien tient encore dans sa main crispe. Fabien regarde son Magnum, incrdule, et appuie trs rapidement six fois de suite sur la gchette sans aucun rsultat pyrotechnique. Il ne dcolre pas.


  —Mais, putain, Toni, il aurait pu me tuer, le Viet’.


  Tino se redresse et fait face au gamin. Il lui parle d’une voix lasse, en le regardant dans les yeux, tout en soupesant le 9 millimtres Webley.


  —D’abord, on dit monsieur Toni…


  Tino retourne le revolver de Nuit de Chine pour scruter le barillet.


  —… Ensuite c’est Tino et pas Toni…


  Et d’un seul coup, Tino devient furax. Il se met  hurler lui aussi.


  —… Et donc on dit monsieur Tino, tronche de cake!


  Et il loge une balle dans le front de Fabien qui va s’crouler sur le dispositif anti-incendie du parking. Le grand chalas, dans un dernier rflexe, s’accroche au tuyau qui commence  se drouler.


  Monsieur Tino s’accroupit et replace le Webley dans la main de Nuit de Chine. Le dealer, toujours adoss au mur du parking, fixe les nons grsillant au-dessus de lui de son regard teint. Par prcaution, le garde du corps claque des doigts plusieurs fois devant les yeux du Viet’ qui ne ragit plus  rien. Rassur, le gros Tino s’en retourne vers la Mercedes, sans mme un coup d’oeil vers le cadavre de Fabien. Il dmarre en silence, s’engouffrant dans la rampe en colimaon pour sortir de cet endroit lugubre. Le silence retombe sur le cinquime sous-sol du parking du cours Julien.


  L’Ukrainien croise le regard de son chauffeur dans le rtroviseur central.


  —Monsieur Toni, est-ce bien prudent de laisser empreintes sur arme  vous?


  —Pas de problme, je l’ai dclare vole la semaine dernire, en prvision.


  —Vous tes homme avis, monsieur Toni, c’est bien! Simplement, pour culture  vous, je crois on dire une arme fminin, pas masculin.


  —Mais le ManuRhin, c’est un revolver… C’est masculin.


  —Vous certainement raison, monsieur Toni.


  L’Ukrainien se cale dans son fauteuil en cuir noir en soupirant et tire une bouffe de cigare dont la fume bleue envahit tout l’habitacle de la Mercedes. Arriv  la rampe de sortie du premier niveau, Tino glisse son ticket dans la fente prvue  cet effet. La barrire se lve et la limousine sort du parking sous des trombes d’eau. Un dernier regard dans le rtroviseur latral vers les deux gardiens avachis dans le local de surveillance, toujours hypnotiss par le tl-achat sur leur vieux tlviseur. La Mercedes s’engage dans la rue d’Aubagne au milieu d’un torrent d’eau boueuse dvalant vers le quartier Noailles.


  


  Cathy se relve lentement, ensuque par son dernier shoot et terrorise. Planque entre deux bagnoles en stationnement, elle a tout vu. Elle n’ose pas s’approcher tout de suite du champ de bataille. Elle observe les deux cadavres avec apprhension. Si on la trouve l, au milieu du charnier, elle a pas fini avec les emmerdes. D’un autre ct, dans le sac de sport de Nuit de Chine, il doit y avoir des doses pour tenir pendant un mois. Elle contourne l’pave de l’Opel.


  La machinerie grinante des ascenseurs la tire de sa lthargie. Cathy se prcipite vers le Viet’ et s’empare du sac. Puis elle se penche sur Fabien et rcupre le 357 coinc sous le gros tuyau en caoutchouc gris droul. Une arme comme a, a doit forcment se revendre trs cher, a lui fera peut-tre une semaine de doses en plus. Elle jette le ManuRhin dans le sac de sport et part en courant vers l’accs au mtro sans calculer les camras de surveillance, trop panique pour rflchir plus.  la sortie du passage vers le cours Lieutaud, elle retombe sur les cinq punks usags toujours aussi crouls sur leurs marches.


  —Mont vas, Pitchounette?


  Cathy ne rpond pas. Elle disparat en courant, s’engouffrant sous le rideau de pluie torrentielle, accompagne par un coup de tonnerre retentissant. Le plus dchir des Iroquois se redresse sur un coude pour la regarder partir.


  —Eh b! Je sais pas ce qu’il met dans ses doses, Nuit de Chine, mais, fatcheu de con, a dgage.  part Ben Johnson, a fait un bail que j’ai plus vu dgun courir aussi vite!


  


  SIXIME CHAPITRE


  Petit intermde aux normes europennes.


  Un dluge.


  Les pompiers sont passs trois fois en deux minutes, inondant  l’occasion les pitons tmraires qui s’aventuraient sur les rares trottoirs encore praticables.


  Je regarde attentivement le caniveau devant la station-service o l’eau monte  une allure dmente, Barnab a les yeux rivs sur les couvertures des revues porno de Bouboule, et Bouboule est fascin par le rayon la charcuterie, normes europennes, produits frais  emporter.


  Le gros n’a plus bronch depuis un quart d’heure.


  Assis sur un petit tabouret devant la porte de les sanitaires, hommes, il contemple avec envie et rsignation l’talage des nourritures exposes sur les tagres frigorifies et claires au non. Il n’a plus dit un seul mot. Avec le vacarme de la pluie sur les tles du toit, toute tentative de conversation est voue  l’chec.


  Depuis le dbut de l’averse, ma soeur Mlina a tlphon, l’avocat de ma mre a tlphon, la troisime femme de Barnab a tlphon (trs peu de temps aprs la premire), Grard, le patron de la station-service, a tlphon… Bouboule n’a pas boug d'un poil, l’esprit ailleurs. Un sourire fugace s’est incrust sur sa bouille rjouie le temps d’une pub pour le rayon boucherie des supermarchs Carrefour, diffuse sur une des radios locales qu’on balance mezza voce pour faire un fond sonore  longueur de journe.


  Je m’approche de lui en faisant quelques bruits pour pas le prendre par surprise.


  — la fin de l’averse, a serait bien que tu gicles d’ici. Si le patron te voit, a risque de pas lui plaire…


  —Su’tout qu’il est au ‘gim’ depuis t’ois mois, monsieur G’a’d!


  Je complte les explications de Barnab.


  —Il ne supporte plus de voir des gens bien-portants parce qu’il n’arrive pas  perdre du poids, Grard… On lui dira rien pour tout  l’heure,  Grard. En change, toi tu recommences plus, d’ac’? Ni les stations-service, ni les petites vieilles.


  Bouboule lve la tte vers moi et ouvre la bouche pour parler quand une ide illumine son visage.


  —Con de ses os, j’en ai un dans mon sac!


  Il saute de son tabouret et se prcipite sur l’estrasse  bretelle qui lui sert de sac  dos. Il en extrait son sandwich thon-sardines-mayonnaise, celui qu’il avait jet par terre tout  l’heure, avant l’pisode du couteau  cran d’arrt. Il l’ouvre en deux et plonge son nez entre les tranches de pain. Son sourire bat disparat aussitt.


  —Zobi! a fait trois jours que ma mre me l’a fait, il doit tre un peu rance.


  Dgot, il jette tout dans la poubelle, respectez l’environnement, service gratuit et se dirige mcaniquement vers la sortie.


  —Salut, il faut que je me trouve  bouffer. Je vais pas vous emboucaner plus longtemps.


  


  Aprs avoir bataill une grosse minute avec le battant droit de la porte, toujours verrouill (quand tu rentres, c’est le battant de gauche, c’est pour a…), Bouboule se retrouve sur la piste de la station-service, debout sur sa mobylette  pdaler comme un drat sous les trombes d’eau. Le moteur ne tousse mme pas.


  Par contre, la bquille flanche dfinitivement.


  Le gros s’tale dans une mare boueuse, se relve et balance un coup de pied rageur dans le rservoir de sa bcane. Sa tong droite s’envole et traverse toute la station-service pour aller se perdre derrire la raclette pour votre pare-brise et les gants en plastique, servez-vous.


  Il est pas douillet, Bouboule. Le gros orteil gonfl, il part en boitant, sans rien dire, rcuprer sa godasse. Il revient vers nous en bougonnant. Aprs un ultime combat titanesque avec le battant gauche de l’entre de la boutique, ouvert jour et nuit que je finis par aller dverrouiller, il retourne s’asseoir sur son tabouret et se remet  fantasmer dur sur le rayon charcuterie. Il ne nous calcule mme pas.


  —Je vais attendre que a se calme dehors…


  


  SEPTIME CHAPITRE


  O l’on fait connaissance en sous-sol avec Z' la Baudroie et Lu’ la Limande, deux enclumes graves mais incontournables dans cette histoire…


  —Oh Z’, ti’es sr de ton coup?


  Z’ soupire bruyamment, agac.


  —Ferme-la, Lu’. File-moi ton mtre.


  Lu’ fouille fbrilement dans toutes les poches de sa salopette neuve et propre, achete spcialement pour l’occasion. Il aurait d prendre les cuissardes deux pointures plus grandes, mais celles-l taient en promotion et seulement jusqu’au 39. Et comme les reprages dans les gouts, c’est pas tous les jours… Lu’ retrouve son mtre droulant dans une poche basse du pantalon. Il sursaute:


  —Oh Z', v le gari!


  Un norme rat, affol par un violent coup de tonnerre  l'extrieur, se prcipite et passe entre les pieds des deux vieux.


  —Cheudeu Z’, c’est plus de notre ge, ces conneries…


  —Mon sga’, Lu’.


  Le faisceau de la lampe torche de Z’ se perd vers le fond de la galerie qui fait un coude deux coulements plus loin. Les deux apprentis boueurs pataugent dans un gros ruisseau visqueux. Lu’ est trs nerveux, partag entre l’envie de se fendre la gueule  la vue de son habituel partenaire de belote-contre dguis en goutier et celle de se casser de cet endroit lugubre.


  —Oh Z’, elle a pas une porte, ta banque?


  —Mon sga’, Lu’. On rentrera par la porte mais si y a une couille, on sera bien contents d’en ressortir par les gouts.


  Le vieux Lucien acquiesce mais persiste:


  —Oh Z’, il pleut fort dehors, on risque rien ici?


  —Mon sga’, Lu’!


  Devant autant de certitudes, Lucien la Limande ferme sa gueule et regarde monter le niveau des flots, stoque et confiant, pendant que Joseph, en silence comme  l'accoutume, prend ses mesures sur les murs suintants.


  —Oh Z’… Les gouts de Nice, ils sont plus ou moins propres qu’ici?


  Interloqu, Joseph se retourne d’un coup vers son acolyte, lui clairant le visage avec sa torche.


  —Comment tu sais a? Toi?


  —Oh Z’, me la joue pas! Dans le quartier, tout le monde le dit, que tu y tais dans les gouts,  Nice, avec Spaggiari! Tu y tais ou tu y tais pas?


  Z’ prend son air mystrieux. Un sourire ambigu s’affiche sur sa gueule de baudroie. Il se penche vers la figure de limande de Lucien et lui susurre au creux de l’oreille, comme si quelqu’un d’autre pouvait capter leur conversation:


  —Lu’! Ce truc-l, a reste entre nous. Personne doit le savoir, d’accord?…


  Fier de cette reconnaissance et confort par cette homologation imparable dans l’univers des truands locaux, le vieux Z’ se remet  mesurer les murs avec application. Lucien a normment de mal  se retenir de parler. Sa voix nasillarde se rpercute contre les murs.


  —Oh Z’? Il tait sympa, Spaggiari?


  —Il tait surtout silencieux, Spaggiari!


  —Le prends pas mal, c’tait pour parler.


  —Ben justement Lucien!  partir de dornavant, tu dis plus rien, tu la fermes, je veux plus t’entendre, pig?


  —Mme pour…


  —Mme pour que dalle!


  Un silence relatif retombe entre les deux hommes. Le rat repasse en cavalant dans l’autre sens, accompagn cette fois de toute sa petite famille. Lucien prend sa respiration pour parler. Joseph, prudent, prfre devancer les remarques impertinentes de son camarade de randonne souterraine.


  —Oui, Lu’, je sais, je les ai vus, les garis!


  —C’est pas les garis qui m’inquitent, c’est le panneau rue d’Italie l.


  —O?


  —Au-dessus de toi, Z’. On a d partir dans le mauvais sens, tout  l’heure, sous Castellane. C’est quand mme pas le resto des coquillages que tu veux cambriol…?


  Un grondement sourd les interrompt. Z’ se dcompose en scrutant le fond de la galerie.


  —Oh Z’, y a engatse?


  —Phthin… zzzonvvvrlvnnn…


  —Articule, Z’!


  —Ils ont ouvert les vannes, Lu’…


  Le choc est presque immdiat. Une masse d’eau boueuse et son accompagnement de dtritus divers dferlent sur les deux hommes qui n’ont mme pas l’opportunit de tenter un repli stratgique. Lucien la Limande et Z’ la Baudroie ont tout juste le temps de s’accrocher  une chelle rouille scelle dans un mur  proximit. No a d connatre le mme genre de sensation dsagrable.


  


  Les deux estrasses ont remont pniblement la rue Jean-Fiolle sans que personne se retourne sur leur accoutrement d’pouvantails tremps. Ce matin, avant de partir, Z’ s’tait fait le brushing. Termin. Sa teinture a pris un srieux coup de vieux. Elle est passe de marron chat de gouttire  grisonnant naturel. Lucien la Limande n’est pas beau  voir non plus. La salopette de travail neuve a t srieusement patine par la dferlante dans les gouts. Ses cuissardes remplies  ras bord d’eau sale font un drle de clapotis  chaque pas. Il reste un petit bout de papier journal encore accroch  sa fine moustache.


  Pitoyables. Deux cibles mouvantes pour Canadair  l’entranement.


  Au fond d’une arrire-cour encombre de vieux cartons dtremps, les deux silhouettes chancelantes se dirigent lentement vers une petite Ferrari grise gare au milieu du terre-plein boueux qui sert de parking aux maisons basses alentour. Les lments se sont calms. Un simple ruisseau dvale de la colline de Vauban au-dessus, et se perd entre les pavs de cette esplanade discrte. Dans la rue Breteuil toute proche, un concert de klaxons accompagne le dchargement trop lthargique d’un poids lourd.


  Z’ fouille fbrilement dans ses poches et ne trouve videmment plus les clefs de sa bagnole. Lu’ fait le tour de la voiture et s’appuie une fesse contre la portire pour essayer d’ter ses cuissardes. C’est dj pas ais en temps normal, mais l, avec le caoutchouc tremp et deux pointures trop juste, la manoeuvre tient de l’exploit.


  —Oh Z’! On aurait d venir en bus.


  —Dans le 81, habills comme a et assis aux places rservs aux invalides, a aurait t discret, c’est sr!


  Lucien enlve sa deuxime botte en grimaant et se retrouve en chaussettes dans la boue. Un battant de portillon claque schement.


  —Ils en avaient pas des plus petites? Des fois?


  C’est une grosse voix. Un timbre trs grave avec un terrible accent marseillais, ruct par une toute petite bonne femme. Une apparition. Et c’est pas la Vierge de Lourdes. Plutt une rduction de Jackie Sardou. La petite vieille fltrie sort du potager d’une des petites maisons du fond de la cour, tenant en laisse un caniche royal presque plus grand qu’elle. Engonce dans un impermable en toile cire lopard, les guiboles entraves par une culotte en nylon noire  gros pois jaune fluo, elle observe avec curiosit la bagnole de sport gare devant sa porte. La vieille contourne le pauvre Lu’ qui se dmne maintenant avec la fermeture clair de sa tenue de travail.


  —H b! Ils vous ont rien trouv de plus pratique  la voirie, comme vhicule de fonction?


  La vieille change un sourire compatissant avec Lucien, toujours les pieds dans la gadoue. Elle hausse les paules et s’engouffre dans le passage qui mne  la rue Breteuil en rappelant  qui veut bien l’couter qu’elle paye ses impts et que si c’est pour avoir des camions-poubelle gros comme des ds  coudre, il faut pas s’tonner que la ville soit dgueulasse. Son caniche, entirement d’accord avec elle, pose une crotte au milieu du trottoir comme pour manifester son mcontentement.


  Joseph retrouve enfin la clef de la voiture. Il l’ouvre et en sort un grand sac-poubelle dans lequel il jette son bleu de travail dtremp qui a eu le temps de dteindre sur son short en tergal et sur son polo Lacoste. Lucien n’ose pas grimper dans la bagnole.


  —Mais on va la pourrir, ta Ferrari, Z’!


  —Mon sga, Lu’! On allait pas venir faire les reprages pour le casse avec ton camping-car, non?


  Joseph s’assied derrire le volant alors que Lucien a toutes les peines du monde pour s’installer  la place du passager. La voiture est trop basse pour sa sciatique. Il s’accroche dsesprment au montant de la portire et se laisse tomber de tout son poids, inondant immdiatement le sige baquet. Z’ met le moteur en marche et se tourne vers lui.


  —Pour demain, tu as trouv une bagnole assez grande?


  —Mon beau-frre me prte son break, j’ai des fausses plaques… Par contre, j'ai pas encore de chauffeur. Et William n’a pas son permis…


  —C’est pourtant pas compliqu, Lu’! Des types qui savent conduire, on en trouve  tous les coins de rue. Tu as qu’ demander  un garagiste, comme a, il pourra mme rparer le moteur si on tombe en rade.


  —Putain Z’, un garagiste, c’est pas con comme solution!


  


  Content de sa trouvaille, Z’ esquisse le sourire satisfait du suprieur hirarchique confort dans sa fonction de chef. La petite Ferrari s’engage dans la rue Breteuil encore bien encombre. La calamit dcatie en imper lopard est sur le trottoir d’en face. Rapidement bloqus dans le flot des bagnoles, les deux hommes rpondent poliment d’un geste discret de la main  la propritaire du caniche royal qui leur fait de grands signes amicaux. La vieille insiste lourdement en montrant du doigt un camion-poubelle coinc dans l’embouteillage, trois vhicules plus loin. Elle vient taper contre la vitre que Joseph ouvre d’un geste las.


  —Vos copains, l-bas devant, ils en ont un, de beau camion. Qu’est-ce qu’ils branlent, vos syndicats?


  Lucien, de sa voix de crcelle et avec un accent marseillais  couper au couteau, lui rplique:


  —On n’en a plus, des syndicats, ma pauvre… C’est une poque rsolue.


  —Si l'poque est rsolue, on est beaux! C’est pas de demain que vous l’aurez, un grand camion-poubelle comme vos collgues!


  La voie se dgage. Z’ en profite pour fausser compagnie  la petite vieille.


  Il descend la rue du docteur Escat  vive allure sur la file de gauche. Arrivs sur la place Castellane, Lucien jette un oeil en direction de la faade de la Banque mditerranenne de Commerce en soupirant.


  —Oh Z’! Ti’as vu, le logo de la banque? BMC… a veut dire aussi bordel militaire de campagne!


  —Et alors?


  —Et alors rien!


  Silence de mort dans la Ferrari.


  Dubitatif, Lucien la Limande.


  —Oh Z’, ti’es sr de ton coup, pour la BMC?


  —Les doigts dans le nez, Lu’… Les doigts dans le nez!


  


  CHAPITRE AFFLIGEANT


  Au cours duquel Bouboule s’affirme comme une future calamit invitable dans les annales du grand banditisme.


  Install sommairement sur le bord du comptoir de Barnab, Bouboule essaie de reconstituer sa maquette de revolver depuis bien cinq minutes.


  Je lui ai trouv un vieux tube de colle pas tout  fait sec et Barnab lui a refil la moiti de son casse-crote pour le calmer. Le gros en est  placer le viseur sur le canon. Il ne s’en sort pas trs bien parce que c’est pas facile de coller d'une main et de manger un sandwich de l’autre, surtout avec la bouffe traditionnelle du Kenya, trs pice, mme entre deux tranches de pain. La bouche pleine, Bouboule tente de nous donner la suite de son programme.


  —Aprs, il faut que je vais me trouver un costard pour demain.


  —Pourquoi, ti’as un mariage, demain?


  —Mais non, demain c’est un grand jour. Je me fais ma premire banque.


  J’en reste stupfait. Barnab revient du rayon les boissons fraches  emporter avec une bouteille de Qubec  la main, qu’il pose  ct de la maquette.


  —Ah, aussi, je me disais bien! Il n’y a jamais de ma’iage, le vend’edi! Tiens Bouboule, il faut boi’e quand les pices t’a’achent la gueul'.


  Un client tremp des pieds  la tte entre dans la boutique, sortant sa carte de crdit de sa poche.


  —Vous devriez faire rparer la gouttire au-dessus de la pompe du sans-plomb. Y a un trou  la hauteur du pistolet. Tiens, votre copain aussi, il a un trou  la hauteur du pistolet…


  Le nouveau venu observe Bouboule qui tente de rassembler le barillet de son Smith&Wesson en plastique moul. Barnab s’empare de la carte Visa d’une main experte et pose trois points cadeaux sur le comptoir.


  —Il ‘pa’e son ‘evolv’ pa’cque demain il se fait sa p’emi’ banqu’…


  —Ah, d’accord!


   ce stade-l, c’est plus une gaffe, c’est du suicide. J’essaie de dire quelque chose d’intelligent pour recentrer la conversation.


  —a va, ce matin, m’sieur Montale?


  —Un peu humide! Avec un flingue comme celui-l, ils risquent fort de vous donner des billets de cent douze francs cinquante photocopis sur du papier cul,  votre banque…


  Bouboule insiste lourdement.


  —C’est pas ma banque, c’est la Mditerranenne de Commerce. Mais ce soir, je vais repeindre ma maquette genre chrom. Comme a, d'ici demain, il aura le temps de scher, a fera plus impressionnant.


  Le client rcupre ses points cadeaux et ressort sans plus faire cas de Bouboule.


  —Bon courage! Vous devriez faire rparer la gouttire.


  Il court vers sa voiture, pataugeant dans l’eau sablonneuse qui dvale maintenant de toutes les collines alentour. Ils n’ont pas prvu non plus les coulements quand ils ont refait la station-service. Fabio Montale repart de la station-service vers d’autres aventures, pas plus perturb que a par cette rencontre. J’ouvre la bouteille de soda et remplis trois gobelets en papier recycl rcuprs  la fontaine, eau potable, service gratuit.


  —Ti’es con, Bouboule, tu sais qui c’est, ce type? C’est un flic! Il habite aux Goudes! C’est pas srieux ton histoire de banque?


  —Mais si, c’est srieux, tu me prends pour qui, figure?


  —Pour un jobastre complet! Un point, c’est tout.


  —Me gonfle pas, Titounet.


  


  L, j’ai du mal  comprendre. Plus dgun m’a appel Titounet depuis des lustres.


  —Pourquoi tu m’appelles comme a?


  —Gisclet comme tu es, je vais quand mme pas t’appeler Musclor.


  —Je suis pas trop grand, d’accord, mais tu m’appelles pas Titounet.


  —Alors tu m’appelles pas Bouboule!


  —Et je t’appelle comment? Marcel, Maurice, Michel, Maryse?


  —…?


  —Ben  cause du M sur ta chemise.


  Bouboule se penche vers sa poitrine et remplit  nouveau son gobelet de soda. Il a descendu le premier verre en une demi-seconde.


  —Ah non! Ti’es con! L, c’est le M de Makdo sur ma chemise de chez Makdo. J’y ai travaill un mois, chez Makdo. Aprs, ils m’ont vir. Ils ont prquestr que je leur bouffais le bnfice, ces enculs! Alors j’ai tax les fringues. Mon vrai nom, c’est William. Et toi?


  J’observe l’accoutrement de Bouboule en lui rpondant mcaniquement:


  —Moi, c’est Takis… Les tongs, c’est quand mme pas chez Makdo que tu les as eues?


  —Je les ai payes deux mille sur le march de la Plaine. C’est pas trop franais, Takis, comme nom?


  —C’est d’origine hellne… Tu peux parler, toi! William non plus, c’est pas franais.


  —Eh non, c’est pas franais. Ti’es persicapse comme garon. C’est d’origine marocaine. Mon pre, il est marocain. Ma mre, elle est toulousaine. Mais comme on habite  la Cayolle, a rgle tous les problmes d’arbre gnalogique, on est des melons, un point c’est tout. a a beau s’appeler la rsidence les jonquilles et plus le camp du grand arenas, c’est toujours pareil, la zone.


  Je le voyais pas aussi lucide, le gros William. Il replace tant bien que mal la crosse de son flingue de carnaval et jette tout son bricolage au fin fond de son sac  dos pos par terre  ses pieds.


  —Tu t’habillerais comment pour te faire une banque, Takis?


  —Je m’habillerais discret.


  —Discret? Camoufl tu veux dire?


  —Mais non, pas camoufl, fada! Les militaires, ils se trimbalent camoufls pour pas qu’on les repre dans la nature. Toi, tu vas pas aller te perdre dans la garrigue, tu vas dans l’antre de la finance internationale. Dguise-toi en billet de 100 dollars, a sera le plus discret.


  —Ah ouais! Con de sa mre! C’est trop cool, j’y avais pas pens.


  —Et vite les tongs, a fait touriste, c’est plus l’poque.


  


  Grard, le patron de la station-service, est arriv au moment o Bouboule sortait de la boutique, 24 h/24. Les deux mastodontes se sont croiss sur le pas de la porte, mais Bouboule l’a pas calcul, trop concentr sur quel battant pousser pour tre le plus discret possible.


  Il n’a pas l’air en forme, Grard. Il a gar sa Ford fiesta n’importe comment. Barnab prfre prendre les devants.


  —Oulala! Monsieur G’a’! a va pas, ce matin?


  Le patron regarde William rcuprer sa mobylette dglingue pose contre le mur du garage et partir en la poussant. Grard se tourne vers nous, inquiet.


  —Qu’est-ce qu’il voulait, le melon?


  —‘ien du tout! ‘ien du tout!


  Avant que Barnab s'empaille dans des explications vaseuses, j’interviens.


  —C’est encore un qui cherche du travail.


  —Et qu’est-ce qu’il peut bien chercher, comme boulot, gros comme il est? On n’a pas ide d’tre gros comme a!


  Je cherche une trace d’humour au second degr dans le ton de Grard, mais y en a pas. Du haut de son mtre soixante-cinq et de ses cent trente kilos, mon patron assiste  la traverse du caniveau par William.


  La ptrolette fend l’eau boueuse. Bouboule traverse l’immense flaque au dbouch de la station-service tel Charlton Heston dans Les Dix Commandements. Simplement, Mose n’a pas perdu sa tong gauche quand il a travers la mer Rouge. Bouboule laisse choir sa mob’ dans la mare pour aller rechercher sa sandale qui flotte. Grard moralise.


  —On n’a pas ide d’tre gros comme a. Il devrait faire un rgime.


  C’est l’obsession du moment. Grard et son rgime amaigrissant, un long feuilleton  rebondissements. Il a l’air constern. J’essaie de pas trop l’enfoncer dans sa dprime.


  —Et le vtre, a marche, m’sieur Grard? Vous avez vachement perdu du bide!


  —Ah, tu trouves toi aussi, Titounet? C’est parce que c’est un rgime dissoci! C’est les plus efficaces, les rgimes dissocis. Par exemple, tu peux manger des ptes tant que tu veux, mais sans pain. Ou alors des pommes de terre  volont mais sans mayonnaise. Et tu vois le rsultat.


  Grard montre le rsultat. Barnab fait semblant d’tre occup pour ne pas clater de rire. Je tente d’acquiescer mais sans grande conviction. Un crissement de pneus dans la rue nous sauve de l’incident diplomatique.


  Bouboule est en grande palabre avec un livreur de frigo maigre comme un clou qui s’est arrt  deux millimtres de la collision du sicle. Bloquant toute la circulation, plants au milieu de l’avenue de Hambourg, ils se traitent. Grard fait la moue en scrutant les deux cabestrons et leurs grands mouvements de bras.


  —L’autre, par contre, je le trouve un peu maigre, tu crois pas, Titounet?


  —Trop maigre, c'est pas beau non plus. Mais vous, patron, dans trois mois, vous verrez, les gonzesses… Toutes  vos pieds.


  J’aurais pas d donner d’estimation de temps, rester plus vague dans ma prospective. Grard se dcompose.


  —Trois mois? Titounet, trois mois! Sans dconner, tu te rends compte, trois mois de spaghettis sans sauce, trois mois de sardines sans ‘scabche, trois mois de frites sans ketchup!


  Effondr, Grard. J'en profite honteusement.


  —M’sieur Grard, je peux prendre ma journe, demain? Il faut que j’aille voir ma mre, j’ai eu l'avocat ce matin…


  —Si tu veux, Titounet…


  —Je ferai samedi  la place, d’ac’?


  —Comme tu veux, Titounet… Encore trois mois, putain!


  Grard, ananti par cette perspective funeste, va s’crouler sur le tabouret devant l’entre de les sanitaires, hommes. Assis  la mme place que Bouboule tout  l’heure, son regard va se fixer sur le rayon charcuterie  l’ancienne, normes iso 9002 et n’en bouge plus.


  Tant, Grard va nous rester l pendant trois mois,  mater les saucisses sous cellophane… Va savoir.


  


  Cathy

  La petite junkie, dans son antre… Ambiance, seringues et cotillons.


  Dcevant, le contenu du sac de sport de Nuit de Chine. De quoi tenir une semaine tout au plus.


  Cathy s’est rfugie dans les sous-sols humides du bas fort Saint-Nicolas. Une coursive sinistre fait le tour de la fortification, quelques mtres au-dessus du niveau de la mer. La lumire du jour a du mal  pntrer par les ouvertures troites qui parsment le bas de cette forteresse,  l’entre du Vieux-Port. L’endroit est calme. Lugubre mais calme.


  Sur ses gardes, la petite junkie s’est planque derrire un pilier de vote. Elle regarde sans arrt par les meurtrires grillages qui donnent sur le quai Marcel-Pagnol, un panorama digne des meilleurs dpliants touristiques: la mairie  gauche, la Canebire au loin, le ferry-boat qui se trane au milieu, la Crie  proximit. Sous ses yeux, rien de trs inquitant: une remorque qui dcharge un hors-bord sur le plan inclin, un exhibitionniste solitaire sans le public adquat pour s’exhiber, deux pcheurs amateurs qui s’acharnent  traquer la petite friture dans les eaux grises du Lacydon avec des cannes plus hautes que les rverbres, un couple d’amoureux plus amoureux pour longtemps: elle hurle, il gifle, elle griffe, il hurle, et ainsi de suite.


  Cet abri, tranquille et discret autrefois, est devenu un vritable cauchemar depuis que la lgion a transform la cour intrieure de la fortification en salon mondain pour les huiles de la garnison. Pas un jour sans un tour de ronde des services de scurit.


  Ils la connaissent bien, Cathy, les lgionnaires d’au-dessus. Ils sont pas mchants, juste frustrs. C'est pas compliqu de les amadouer, surtout pour une fille. Cathy, penche sur le sac, se demande combien de fric elle va bien pouvoir tirer du gros revolver chrom rcupr dans le parking. Une petite voix fluette mtine d’un lger accent teuton la tire de ses mditations.


  —Qu’est-ce que vous faites avec un truc comme a dans les mains?


  Cathy ne se retourne mme pas.


  C’est Karl, forcment.


  Le vieux soldat s’approche lentement,  tout petits pas, jusqu’ tre  ct d’elle. Il devrait tre parti  la retraite depuis cinq ou six ans, mais il est seul au monde, ce pauvre Karl. Ses suprieurs ont prfr le garder ici et l’occuper  n’importe quelle tche imaginable plutt que de le laisser seul avec la certitude qu’il se tire une balle dans la tte  peine sorti sur le boulevard Charles-Livon. Une maladie des os du bassin l’empche de se dplacer normalement, et il met un temps fou  faire le tour du propritaire, tous les jours. Mais ici, c’est son territoire. Il connat le moindre recoin de ces galeries obscures dsertes par les forces armes depuis des annes.


  Terroris par les femmes, il a bien mis six mois avant de pouvoir adresser la parole  Cathy, mais depuis, elle fait partie de son univers. C’est peut-tre la seule fille  qui il a os parler depuis sa mre. C’est aussi le seul toxico qu’il n’a jamais fait dguerpir de ce sous-sol  coups de canette vide. Un vieux lgionnaire introverti limite implosion et une jeune pave limite effritement dans une cave vote limite croulement, le tableau n’est pas une incitation  la franche rigolade.


  —Putain, Karl, tu m’as fait une peur!


  —Je suis dsol, mademoiselle Cathy, mais vous risquez de vous blesser. C’est une arme!


  Cathy, d’un geste brutal, prsente ses deux bras tendus vers le lgionnaire, lui faisant admirer les dgts causs par les multiples piqres infectes au pli des coudes.


  —Si je risque de me blesser? Mais je risque plus rien du tout, mon pauvre Karl! T’as pas une clope?


  Le lgionnaire se met  chercher dare-dare dans toutes les poches de son uniforme kaki tir  quatre pingles et en sort un paquet de Boyard papier mas qu’il propose d’un geste courtois et incongru  la petite. Une fois de plus, les oreilles et les joues couperoses du soldat sont devenues carlates. Une fois de plus, Cathy essaie de dcoincer soixante ans de frustrations, mais sans rsultat.


  —Oh! Karl! Calme le jeu, un peu. Je vais pas te violer.


  Le vieil Allemand baisse les yeux et n’ose plus les relever.


  —Mais vous risquez quand mme de vous esquinter avec ce flingue. Vous devriez me le donner, j’ai plus l’habitude des armes que vous…


  —Je te le vends, si tu veux.


  —Je peux pas… J’ai pas assez d’argent.


  —Combien je peux en tirer, tu crois?


  —Mais a n’est pas lgal, mademoiselle Cathy, une arme de quatrime catgorie.


  —Tu as qu’ la proposer  un acheteur de quatrime catgorie! Tiens, le jeune connard qui fait les rondes de surveillance avec toi, d’habitude. C’est bien son genre, les flingues, les GTI customises,  cette petite bordille…


  —Il ne vous importunera plus, mademoiselle Cathy. Je me suis dbrouill, je suis seul  faire les rondes dans les souterrains, dsormais.


  Cathy pose le revolver dans les mains du lgionnaire.


  —Tu en tires le fric que tu peux, d’accord? a ira toujours. Je peux compter sur toi?


  Karl marmonne trois mots d’allemand entre ses dents et s’en retourne dans le couloir sans oser refuser. Un cri touff l’arrte dans sa fuite. Dehors, les amants terribles n’en finissent plus de se dchirer, ils sont passs  la phase suprieure. Cathy et le lgionnaire s’approchent des meurtrires et s’appuient au grillage pour observer le psychodrame qui se droule sous leurs yeux. Apparemment, c’est elle qui a le dessus. Il est assis dans le gravier sale qui recouvre la promenade le long du quai et se tient la joue. Il doit souffrir le martyre mais c’est elle qui beugle.


  —Ti’es t'un gros t’encul! Aah!


  Elle lui balance un grand coup de godasse entre les jambes et se casse, fire et droite comme un if. Le pauvre gros t’encul se roule par terre alors que Karl, qui en a vu d’autres, se permet un ach de dpit. Cathy dtourne son regard et plonge sa main dans le sac de sport.


  —Encore une histoire d’amour qui se termine. Il faut jamais tomber amoureux, Karl, c’est trop douloureux aprs. Tu comprends a?


  —Je suis jamais tomb amoureux, mademoiselle Cathy, mais a m’a pas empch de me prendre des coups de pied dans les couilles.


  Mademoiselle Cathy n’insiste pas.


  —Tu me fourgues le flingue? Tu essaies, pour moi?


  —Je vais essayer, mademoiselle Cathy, je vais essayer!


  Le vieux lgionnaire, penaud, disparat  petits pas, avec sa drle de dmarche, au bout du couloir de ce trou  rat pendant que Cathy sort une cuillre  caf rouille et un briquet tempte du sac de Nuit de Chine, accompagne par les sanglots de douleur de l’amoureux conduit dehors… Une ambiance formidable.


  


  Lu’et Ze sont dans une galre.

  Lu’ rentre chez lui. Qui il reste?


  Joseph la Baudroie a laiss Lucien la Limande en bas de la rue de Rome,  proximit de la Canebire.


  En chaussettes, ses cuissardes en promotion sous le bras, Lu’ a parcouru  pied les derniers mtres qui le sparaient du Festival des Frivolits. Josette, sa femme, tient cette boutique de sous-vtements fminins affriolants depuis des lustres, dans la rue de la Palud, une artre pitonne. Une institution chez les sductrices marseillaises sur le retour.


  Lucien a crois au moins six personnes qu'il connaissait entre la rue Pavillon et la boutique de sa femme. Dgoulinant, de tenaces effluves d’gouts planant autour de lui, il a d expliquer six fois que c’tait  cause d’une canalisation qui avait explos chez son beau-frre. Six fois, il s’est retrouv en face d’individus hilares, mais cinq fois seulement il est rest poli. La sixime, il n’a pu s’empcher de lcher un Mon vier, Georges!,  Georges, le prothsiste armnien dont le cabinet plonge directement sur la cabine d’essayage du Festival des Frivolits.


  Lucien, mortifi, a disparu au fond de la boutique sans mme calculer Josette et son air de reproche, ni la cliente du moment, une quinquagnaire fringante et lifte de frais en train d’essayer un ravissant soutien-gorge  balconnet noir  ouverture centrale automatique (le dernier modle, le top de la sduction).


  Autant Lucien ressemble  une limande, avec sa tronche ple, plate et sans expression, malgr sa fine moustache et surtout  cause de son oeil droit un peu plus bas que le gauche, autant Joseph a une gueule de baudroie, avec ses grosses joues qui tombent et ses gros yeux globuleux.


  Une baudroie! C’est ce que constate le jeune agent de la circulation en observant de prs la photo jaunie du permis de conduire rapic de Z’. La comparaison ne le dride pas une seconde. Pas commode, ce minot en uniforme avec sa casquette  bande verte, son acn juvnile ptillante et ses sourcils froncs. Depuis qu’ils ont mis des appels dans la police, c’est plus aussi facile qu’avant. Mme les bagnoles de luxe ne les impressionnent plus.


  Et c’est pas de chance: en retard  son rendez-vous suivant, Z’ avait essay de repartir vers la Joliette en empruntant la voie rserve aux bus qui remontent vers la poste Colbert, en sens interdit. Manque de bol, une patrouille de police, l par hasard, l’a remarqu et arrt devant l’entre du jardin des vestiges. C'est seulement lorsque le chef du jeunot est intervenu que Z’ a pu enfin numrer quelques-unes de ses connaissances intimes  la prfecture. Aprs qu’il eut voqu anecdotiquement ses relations troites avec quelques lus influants, le grad l’a laiss repartir tranquille, engueulant le gamin en uniforme. L’adjudant a mme pouss le zle jusqu’ aider Joseph la Baudroie  reprendre le sens interdit sans encombre.


  Trois minutes plus tard, la petite Ferrari arrivait devant la gare d’Arenc. Personne n’a jamais vu les wagons des semouleries Storione autre part que rangs sous la passerelle de l’autoroute du littoral. C’est juste aujourd’hui qu’ils les dplacent. Pas parano pour deux ronds, Z’ a essay de se persuader que ce passage  niveau baiss au moment prcis o il arrivait n’tait pas une preuve monte de toutes pices par son mystrieux correspondant. Le train de wagons grinants et bringuebalants a mis un temps fou  traverser la rue Anthoine. Entre deux boggies, Z' a aperu avec soulagement la Mercedes gare  quelques mtres de la voie ferre, au milieu du parking pour routiers, de l’autre ct.  peine la barrire releve, il a fonc vers le lieu de rendez-vous en faisant rugir sa deuxime.


  


  Z’ se gare en drapage entre deux remorques stationnes l, sous le regard pat de monsieur Tino, immuablement agripp  son volant derrire les vitres teintes de la 500 SE gris mtallis. Toujours assis  l’arrire, l’Ukrainien observe aussi le nouvel arrivant. Dj exaspr, l’Ukrainien.


  —Mais qu’est-ce que abruti comme lui branle pour rendez-vous  nous?


  Quelques secondes passent, le bip strident de son tlphone portable rsonne. La voix essouffle de Z’ dboule dans l’couteur du mobile de l’Ukrainien.


  —All, monsieur Rachmaninov, a y est, je viens d’arriver!


  —J’ai bien vu, monsieur Joseph! Vous arrivez pas discret comme arrive.


  —Bah, monsieur Rachmaninov, on est seuls sur ce parking, y a que des remorques vides. Et puis, on a des vitres teintes tous les deux, personne peut nous voir dans nos bagnoles.


  —Vous avez tre l’air tendu, monsieur Joseph. Problmes se posent  nous?


  —Pas du tout, monsieur Rachmaninov, mais on n’avait pas prvu avec l’orage…


  —Argument pas bon, monsieur Joseph, vous devez prvoir tout.


  —Oui, monsieur… All?


  Un grsillement interrompt leur discussion. Z’ peste contre son portable alors que la connexion se rtablit, hache.


  —C’est dingue, hein, monsieur Rachmaninov. On chope des images en direct de la lune et on n’arrive pas  se parler, gars  moins de dix mtres l’un de l’autre.


  — ce propos, vous connatre appareil scanner, monsieur Joseph?


  —Pour couter les conversations radio des poulets? Bien sr, j’en ai un  la maison! Je m’en sers tout le temps…


  —Eh bien, figurez-vous, poulets aussi ont ces appareils scanners  leur maison. Comme la maison des poulets  seulement trois rues de nous, je propose vous raccrocher et nous continuer notre conversation  la main.


  —Ah! Vous avez raison, monsieur Rachmaninov. J’avais pas prvu avec les scanners.


  Joseph coupe son portable et s’extirpe de sa voiture de sport. Il franchit les quelques mtres qui le sparent de la Mercedes alors que Tino baisse sa vitre, rjoui. Joseph reconnat le chauffeur et l’exprime bruyamment.


  —Oh, Tino! Figure de poulpe!


  —a alors! Z’! C’est toi qui es sur le coup de la Banque Mditerranenne de Commerce, si j’avais su! a me fait plaisir de te voir, Z'! Qu’est-ce que tu deviens?


  Tino s’extrait lui aussi de son vhicule, un sourire en travers de la gueule. Les deux hommes se font la bise alors que la voix sinistre de l’Ukrainien met un terme aux effusions.


  —Heureusement nous avoir vitres teintes pour discrtion. Rentrez dans la voiture, vous continuerez embrassades aprs discussion…


  Rachmaninov se penche  la portire et dtaille l'tonnant accoutrement de Z’, toujours en short et en polo, tremp des pieds  la tte.


  —Vous comptez attaquer banque dans cette tenue? Finalement, ne rentrez pas dans Mercedes, vous allez salir tout le mobilier automobile. Faisons dambulage derrire les camions.


  L’Ukrainien ouvre sa portire et sort pour un dambulage, suivi de prs par Joseph aux aguets. Il est vraiment grand, ce Rachmaninov.  peine debout sur le terre-plein, il cache ses terrifiants yeux bleus par des lunettes noires. Joseph gamberge rapidement: il a raison Rachmaninov, il faut rester discret mme pour un dambulage de routine. Sous le regard admiratif de son copain Tino, il retourne  sa Ferrari pour rcuprer ses Ray Ban sur le tableau de bord. Puis il rejoint l’Ukrainien qui marche dj le long de la voie ferre. La passerelle de l’autoroute, vingt mtres au-dessus, les protge de la pluie qui recommence  tomber.


  —Vous pouvoir raconter comment vous envisager demain?


  —On va faire comme on a dit! On chope le directeur chez lui,  sa villa. On l’accompagne  la banque o il fait l’ouverture, on braque le caissier pour la forme, je monte dans les bureaux avec le dirlo, je rcupre les dossiers et on se casse.


  —a limpide.


  —Monsieur Rachmaninov, je peux vous poser une question?


  —Je vous prie…


  —C’est votre vrai nom, Rachmaninov?


  —Bien sr que non. Tenez monsieur Joseph, premire partie de paiement pour les frais.


  L’Ukrainien sort une enveloppe en papier kraft de la veste de son costume en lin sur mesure. Joseph la lui prend des mains et ne sait plus quoi en faire. Il n’y a pas de poche sur son polo Lacoste dtremp. Une motrice diesel apparat un peu plus loin, venant des docks de la Joliette. Z’ amorce un demi-tour prudent.


  —Bon, ne restons pas l. Le dossier que vous voulez, c’est bien le 454/96?


  —Non! 545/96, monsieur Joseph!


  —Ben oui, c’est bien a! 545/96. Dites-moi, monsieur Rachmaninov, c’est quoi votre vrai nom?


  —Chostakovitch!


  —Ah d’accord! Mais on va rester discrets, a vous ennuie pas que je continue  vous appeler Rachmaninov?


  —Pas du tout, monsieur Joseph… Pas du tout.


  —Alors  demain, comme prvu, aprs le casse, monsieur Rachmaninov.


  —C’est a, monsieur Joseph.


  L’Ukrainien sort un petit cigare et l’allume d’un geste lgant. Un peu constern, il regarde Z’ regagner sa Ferrari. L’enclume s’arrte pour faire la bise  son copain Tino, laisse tomber l’enveloppe au sol, la ramasse, lance  Tino: Ciao, figure de poulpe, se cogne la tronche sur le toit de sa bagnole en s’asseyant (c’est vraiment trop bas, ces putains de Ferrari) et repart en drapage vers le boulevard de Paris alors que le Corse lui fait un grand au revoir du bras. Rachmaninov revient se placer  ct de son garde du corps.


  —Monsieur Toni? J’ai souvent entendu expression figure de poulpe. a veut dire quoi, au juste?


  —Ben, vous voyez la gueule que a a, un poulpe, ou un calamar si vous voulez. C’est pas trop fut, un calamar. Ben voil, une figure de poulpe, c’est la mme chose.


  —Vous connatre bien ce Joseph?


  —Tout le monde le connat ici. C’est un vrai cad. Vous savez qu’il tait dans les gouts de Nice avec Spaggiari!


  —J’ai entendu dire.


  Les deux hommes remontent dans la Mercedes. Tino met le moteur en route et s'apprte  quitter le terre-plein quand il croise le regard de l’Ukrainien dans son rtro.


  —Dites-moi… J’ai pas bien compris, votre nom, alors, c’est Rachmaninov ou Chostakoski?


  —Vous n’avez qu’ m’appeler Igor, a plus simple.


  —Igor, comme la lessive?


  Enfonc dans son sige en cuir, Igor se sent soudain trs las. Il ne trouve rien  rpondre.


  Effondr, Igor Rachmaninov Chostakovitch.


  Il n’avait pas prvu avec des figures de poulpes pareilles.


  


  CHAPITRE


  Mode, dfil de mannequins,

  collection fin de sicle…


  —H! Titounet! Regarde!


  J’ai horreur qu’on m’appelle Titounet.


  Je l’ai reconnu  la voix. Ce type est un boucan. Je quitte  regret le pot d’chappement du 44 Toyota et merge de la fosse  vidange. Je dois faire une drle de gueule parce que Bouboule me demande immdiatement:


  —Con de ta race, j'ai pas un look d’enfer habill comme a?


  J’ai du mal  en croire mes yeux. Il se tourne comme un mannequin de chez Dior en plein dfil, tenant les pans de sa veste du bout des doigts. Il anticipe sur ma raction pour viter toute rflexion dsobligeante.


  —Tu devineras jamais o je l’ai trouv.


  —Chez Emmas?


  —Ah merde, tu as devin!


  Pas compliqu pour deviner. Un costume en tissu imprim, reprsentant des billets de banque de tous les pays du monde, pantalon et veste assortis, tu le trouves pas chez Pierre Cardin. Bouboule en a profit pour acheter une chemise noire en soie pour aller avec. Il a quand mme gard ses tongs.


  —C’est pas nickel pour se faire une banque, comme tenue camoufle?


  —Qu’est-ce que tu viens me brancher, William? Oublie-moi! Tu peux attaquer la Banque de France avec des ptards  mche Lucifer, prendre en otage les passagers du ferry-boat, te dguiser en vache laitire pour braquer Le Royaume de la chantilly, tu fais absolument tout comme tu veux, mais tu viens plus me brancher, sois brave!


  —Mais j’ai un plan d’enfer, Titounet!


  —Lche-moi! Paste-merde!


  Je sors de l’entretien, vidanges sans rendez-vous en essuyant mes mains sur un vieux chiffon dj plein d’huile. Bouboule me rattrape devant le lavage haute pression. Il me tape sur l’paule avec une enveloppe.


  —Si tu marches avec nous, c’est tout pour toi.


  Je me retourne et me retrouve nez  nez avec une liasse de billets de cinq cents francs. J’en reste con.


  —On a touch du flouze pour avant le casse, mais on n’a pas de chauffeur… Si tu nous amnes  la banque et que tu nous ramnes aprs, c’est tout pour toi.


  Je dois rver veill. J’ai jamais vu autant de fric  la fois (et les motifs du costume de William n’y sont pour rien).


  —Mais c’est pas lgal!


  —Qu lgal? Tu as ton permis de conduire, non? De ta vie, tu as jamais gagn trente mille juste pour faire le taxi! Alors?


  Je gamberge  toute pompe. Trente mille balles, trois millions de centimes, six mois de salaire… Et si on se loupe? Six mois de taule? C’est kif. C’est pas lgal, mais bon! Je repense au long monologue de matre douard Talon, l’avocat de ma mre, ce matin, au tlphone… Trente mille balles, a me permettrait de le payer. Et mme, s'il en reste, de payer le voyage pour Los Angeles  ma soeur qui me gonfle depuis un an avec Hollywood.


  Je regarde mes mains pleines de cambouis, la fosse  vidange, le calendrier PlayBoy 1979 sur le mur, avec sa playmate de l’anne entirement rhabille par plus de quinze ans de graffitis au feutre indlbile. Je regarde Barnab derrire sa caisse toujours plong dans sa revue porno, Grard mon patron assis dans sa boutique les yeux toujours rivs sur le saucisson aux normes europennes. Mon regard marque un temps d'arrt sur le lavage haute pression, o deux lmuriens du quartier se dpchent d’astiquer la carrosserie dj pique de rouille de leur poubelle GTI avant la prochaine averse. Puis je tombe sur la bouille rjouie de Bouboule… Si les collgues de travail du gros William sont aussi futs que lui, on a quand mme un gros pourcentage de probabilit d’chec. Attaquer une banque, fatcheu de con!


  Une Safrane bi-turbo rose sombre mtallis se gare  proximit d’une des pompes de sans-plomb. Un type affubl d’un costard pied-de-poule sur mesure, les cheveux poivre et sel gomins, les chaussures vernies, la cravate club rose assortie  sa bagnole et une chevalire  chaque doigt en descend, affichant firement un rtelier plein de dents flambant neuf. Il doit se coincer tout le temps, son nouveau dentier. Trois jours qu’on le croise comme a, un insupportable sourire fig sur sa tronche d’esque. Il me voit, me fait un petit signe, et s’adresse  moi avec un accent pied noir terrifiant.


  —Alors, Titounet, labs’?


  Je rponds mcaniquement, comme chaque fois:


  —Labs', m’sieur Zitouni!


  Monsieur Zitouni, le directeur commercial du Crdit Lyonnais… Un abruti pareil directeur de banque… Carnaval! Et puis, j'ai vraiment horreur qu'on m’appelle Titounet. Je me tourne vers Bouboule et lui arrache l’enveloppe des mains.


  —Avec quelle voiture on fait le coup?


  


  Je suis rentr chez moi pour me changer aprs le boulot, pdalant comme un malade sur mon vlo pour pas tre  la bourre au rendez-vous fix par Lucien, le tonton de William.


  Dix minutes pour faire Le Lapin-Blanc-La Madrague, suivi de prs par ce boucan de William sur sa mob' de la fin du monde. En passant sur le front de mer,  Bonneveine, j’ai fait un petit signe amical aux copains du Flint ( l’heure du fly, tu peux pas les rater, ils sont tous au bar), mais mon passage a t clips par celui de Bouboule, avec son costume en billets de banque et son Ciao en train de rendre l’me. C’est la patrouille de France  lui tout seul. Le gros William largue derrire lui une paisse fume blanc, bleu et noir, et il fait autant de bordel qu’une douzaine de Mig  Mach 2.


  Arriv en face de la Verrerie, j’ai pris  droite et Bouboule a suivi, malgr mes recommandations. L aussi, pour la discrtion, bonjour. Puis, devant la porte d’entre du cabanon qui me sert de piaule, j’ai d hurler pour que Bouboule m’entende enfin et qu’il coupe son moteur. La vieille Yasmina, ma voisine, assise sur son pas-de-porte, sa petite-fille entre les jambes, a fait un grand sourire au nouvel arrivant, surtout lorsqu’il a arrt de l’enfumer. Pendant que la gamine me sautait au cou pour me faire une bise, la grand-mre a dit deux mots en arabe, Bouboule lui a rpondu, ils ont rigol un grand coup, et j’ai retrouv la clef de chez moi.


  Sept heures du soir, fin septembre, le soleil se couche sur les les du Frioul, se faufilant derrire les nuages sombres et chargs d’orage. William dcouvre tonn mon coin de paradis. Il n’tait jamais venu jusque-l, peut-tre  cause du nom: le chemin du Mauvais Pas. Il me suit  l’intrieur du petit deux-pices amnag sommairement que j’occupe avec ma soeur depuis que notre mre a eu tous ses problmes. J’ouvre la petite fentre qui donne directement sur la mer, dix mtres plus bas. Bouboule s’arrte l, poustoufl par la beaut du paysage.


  —Cheudeu! On dirait le calendrier des postes!


  Je quitte rapidement mon bleu de travail pour enfiler un pantalon pas trop crade. Bouboule fait le tour du propritaire. Il s’accorde un arrt un peu long  proximit du frigo puis va se planter devant une photo gante de Cindy Crawford scotche contre une porte.


  —Et l? C’est le coin partouze?


  —L, c’est la chambre  Mlina.


  —Qui c’est, Mlina, ta meuf?


  —Non, ma reus!


  —…?


  Devant son air dubitatif, je prfre donner tout de suite une version plus claire, sinon il va imploser dans ma cuisine et a fait dsordre.


  —Ma soeur, figure de poulpe. Mlina, c’est ma soeur. Si tu veux qu’on parle verlan…


  —Mlina? C'est comme Takis? D’origine alne ou je sais pas quoi?


  —Pas alne, tronche de fve! Hellne. a veut dire Grec en franais.


  —Ah, aussi… Depuis ce matin, je me demandais bien o a pouvait tre, alne. Elle est pas l, ta soeur?


  —Elle rentre plus tard…


  —Elle ressemble  a, ta soeur?


  Bouboule commence  baver devant le top model. Je lui monte la sgue.


  —Mlina, elle est dix fois mieux que a.


  —Dconne pas!


  —Mais ti’as aucune chance, elle est dj maque avec un photographe.


  —Ah! Zob!


  De dpit, Bouboule retourne jusqu’au frigo qu’il ouvre sans rien calculer. L aussi, il a un moment d’arrt.


  —C’est quoi, ce bordel…


  —C’est ma collec’.


  —Tu collectionnes les botes en plastique?


  —Mais non, banane. Je collectionne les microbes.


  —Ah? D’accord, les microbes… Tu as rien  bouffer, j’ai faim.


  —Dans le placard  ct. Des biscuits!


  Pas plus perturb que a par mes Tupperware entasss dans le rfrigrateur, il ouvre les deux portes du meuble  sa gauche et en sort un paquet de petits-beurre  moiti entam.


  —Tu en as pas au chocolat?


  —Ben non!


  —Tant pis.


  Je me retourne vers lui en enfilant un tee-shirt sigl vous ne viendrez plus chez nous…, la suite du slogan … par hasard ayant t efface par les lessives successives. Bouboule a dj la bouche pleine.


  —Si on doit tre  huit heures au cours Saint-Louis, on a intrt  se grouiller.


  


  On ressort aussi sec du cabanon, le gros William sur mes talons. Pendant que je ferme la serrure, il change encore deux phrases avec Yasmina, puis revient vers moi.


  —Elle m’a juste demand de pas dmarrer sous son nez, la vieille. Oh, Takis? Tu fais du tir?


  —Pourquoi?


  —C’est quoi, le gros viseur dans ton placard?


  —C’est pas un viseur, c’est mon microscope, pour ma collec’ de microbes.


  —Ah, d’accord!


  Je reprends mon vlo et on sort de la traverse du Mauvais Pas, poussant nos deux-roues en silence, accompagns du simple clapotis des vagues contre le mur de soutnement de ce curieux morceau de village grec cach entre la Grotte-Roland et Montredon.


  


  Ambiance,

  civire et cotillons


  Karl a fait le tour de ses connaissances.


  Avec ses articulations qui se coincent, il a mis la journe pour visiter tous les bouges de son carnet d’adresses. Maintenant, tout le Marseille underground (comme ils disent) sait que Karl, le lgionnaire handicap des guibolles, a un 357 Magnum  vendre. Cela dit, dgun a voulu le racheter, le ManuRhin du gros Tino. Trop dangereux, c’est des armes rpertories. Si on te trouve avec a, c’est la taule et les emmerdes assures… Karl, pas trop fut, s’est mme fait refiler une bote de cartouches pour le double du prix normal sous prtexte qu’un flingue comme a, si tu as pas de quoi le charger, tu le fourgues pas. Mme charg, Karl l’a pas fourgu.


  C’est en revenant vers le fort Saint-Nicolas, le long du quai de Rive Neuve,  la hauteur de la Nautique, qu’il a aperu le gyrophare. Il s’est dpch comme il a pu, avec ses petites enjambes douloureuses et ses pieds qui tranent par terre  chaque pas.


  De toute faon, c’tait trop tard.


  Il est arriv devant la porte d’entre du fort alors qu’on l’embarquait sur une civire recouverte d’une couverture rche et poussireuse. Une overdose, avec de la poudre frelate. Une horreur. La composition de l’hrone aurait pu tuer un charolais en pleine forme. Ils ont de ces comparaisons dans le corps mdical… Karl n’a mme pas pu la voir une dernire fois. Aux dires du mdecin des pompiers, il a mieux valu,  cause de l’hmorragie qui a suivi la chute dans l’escalier de la gamine.


  Le vieux lgionnaire, les yeux humides, une boule dans la gorge, a fait le tour du sous-sol et a retrouv le sac de sport de Nuit de Chine, jet dans un recoin sombre sans doute par Cathy avant l’injection fatale. Karl s’est assis et s’est laiss aller  chialer comme un minot pendant une heure, l o Cathy avait l’habitude de se poser. Puis il a commenc  dchiffrer le vieux cahier de brouillon plein de dates, de nombre de doses distribues, de sommes verses ou reues et d’adresses de fournisseurs, de revendeurs et de clients retrouv au fond du sac.


  Le vieux lgionnaire est ressorti du fort Saint-Nicolas pour la dernire fois, saluant la sentinelle de l’entre, dissimulant le Magnum sous sa veste kaki, les balles gonflant ses poches de pantalon, le vieux cahier Clairefontaine cal sous son bras, bien dcid  venger la femme de sa vie (aprs sa mre).


  


  CHAPITRE


  Festival de frivolits…


  Ils ont une gueule, les deux vieux.


  Joseph a trouv le temps de se faire refaire la teinture et le brushing.


  Lucien a trouv le temps de se faire jeter par Josette, il a un oeil tout bleu.


  On est installs dans l’arrire-boutique du Festival des Frivolits, au milieu des tagres poussireuses o s’accumulent les botes des soutiens-gorge bonnet C. Une drle d’odeur de vieilles boiseries et de naphtaline nous a cueillis  peine pass le rideau en velours us qui spare le magasin de cette remise sombre. Alors que Lucien n’arrte pas de parler pour ne rien dire, Z’ joue plutt l’efficacit dans la sobrit. Il a ouvert la bouche trois fois. Deux fois pour faire taire Lucien, et une fois pour expliquer son plan infaillible.


  —Le rendez-vous est fix  six heures quarante-cinq devant chez William.


  —Oh Z’! Ils vont te la casser, ta Ferrari, si tu la laisses toute la journe gare  la Cayolle.


  —Mon sga, Lu’! William, tu peux avertir les cabestrons de ta cit, pour ma bagnole?


  Bouboule prend l’air suprieur de Marlon Brando dans la squence d’ouverture du Parrain. Il s’y croit.


  —Elle risque rien, ta Ferrari, je leur dirai…


  J’aimerais dj tre demain soir pour voir la tronche que fera Z’ en retrouvant les restes pars de son bolide sur le parking de la Cayolle.


  —Donc, rendez-vous chez William. Lucien amne le break Volvo, on se casse  Mazargue, on rcupre le directeur de la banque chez lui au moment o il part pour son boulot, on laisse ce truc…


  Joseph rcupre un paquet de la taille d’un gros dictionnaire encyclopdique, envelopp dans du papier kraft, dont une antenne dpasse. Il explique:


  —a, c’est pour pas qu’il fasse le mariole. S’il dconne, on fait exploser sa villa!


  —Oh Z’! C’est dangereux les explosifs…


  —Mais, tte de noeud, c’est de la dissuasion. C’est deux annuaires des postes, a n’a jamais fait de mal  personne,  part aux melons dans les commissariats de nuit…


  L, je sens comme un mouvement de protestation du ct de Bouboule. Il doit pas aimer qu’on parle de sa tribu dans ces termes-l. Lucien a d ressentir le mme malaise.


  —Oh Z’! Le pre de Bouboule, c’est un melon aussi, et personne lui a jamais tap dessus avec un Bottin.


  —Pas avec un Bottin… Mon pre, il a surtout morfl avec la ggne, dans les prisons, au Maroc.


  L’intervention de Bouboule nous laisse muets. C’est lui-mme qui interrompt ce silence pesant.


  —Alors, aprs la villa du directeur, qu’essonfait?


  —On l’emmne avec nous, le directeur… Putain, les masques! Lu’, tu as pens aux masques?


  —Ouais! Mais j’ai trouv que a.


  Lucien sort quatre horreurs en papier mch d’un sac en papier de chez Samba, le roi du dguisement local. Trois des masques reprsentent les petits cochons, le quatrime a la gueule du mchant loup.


  —C’est tout ce qu'ils avaient! En plus, va acheter des masques de carnaval au mois de septembre, tu as pas l’air con dans les boutiques.


  —Elles sont fumes, les vitres du break? Parce que nous non plus on n’aura pas l’air con avec a sur la gueule.


  Les trois pingouins me dvisagent comme si j’tais un extraterrestre. C’est la premire fois que j’mets un son depuis mon arrive. Z’ me foudroie du regard, il doit pas aimer les gens bavards.


  —L’essentiel, c’est qu’on ne nous reconnaisse pas. Je monte avec le directeur aux bureaux du premier tage pendant que William et Lu’, vous vous occupez de garder les employs du rez-de-chausse au calme. On va laisser tomber la caisse  gauche de l’entre, c’est une petite banque d’affaires, ils ont pas grand-chose au coffre. C’est moi qui ramnerai l’essentiel. Tout est au premier. Compris?


  On acquiesce. C’est trop limpide  mon got, mais je ferme ma gueule.


  —Et toi, le petit, tu tournes autour de la place Castellane autant de fois qu’il faut et tu nous rcupres ds qu’on sort.


  Dj, il m’a pas appel Titounet, c’est un bon point pour lui. Il a l’air de savoir o il va, mais quelque chose me gne, a a l’air trop simple.


  —Y a pas un sas,  l’entre de cette banque?


  Joseph me regarde comme un instit’ prt  filer une colle  un minot qui vient de se louper.


  —Eh non! C’est l, l’astuce. C’est une des rares banques o ils n’ont pas encore mis un sas de scurit. Ils prfrent laisser une standardiste qui fait accueil et qui ouvre la porte lectrique en souriant aux clients quand ils arrivent. C’est plus convivial. Pour nous, c’est inespr. C’est pour a qu’on attaque celle-l et pas une autre. D’autres questions, Titounet?


  a y est. Lui aussi. Il vient de perdre une grande partie de la petite estime que je commenais  lui accorder. Tant pis pour lui, je vais poser les questions qui fchent.


  —Et pourquoi vous braquez pas la caisse aussi, qu’est-ce qu’il y a de si important au premier tage?


  —Au premier tage, il y a de quoi nous faire palper dix btons chacun aprs le coup. Plus de questions?


   son ton cassant, on comprend qu’il vaut mieux qu’il n’y ait plus de questions.


  —Bouducon! Moi j’en ai une de question…


  Un char d’assaut vient de faire irruption dans la pice. Une furie dcolore en minijupe, bas rsille et bottes blanc sale  franges se prcipite vers Lucien et lui en met deux en travers de la gueule. C’est la mme que Josette mais avec soixante kilos de plus, et un accent du Sud-Ouest  rendre d’Artagnan misanthrope. D’un coup de hanche, elle m’a fait tomber de ma chaise. Bouboule, lui, a l’air tout guilleret.


  —Oh m’man! Qu’est-ce que tu branles ici?


  Il se tourne vers moi, tout sourire.


  —C’est ma mre.


  —Bouducon, William, qu’est-ce que j’apprends? Tu vas te faire un braquage? Dans une vraie banque? Et avec ces enclumes? Ti’es calu ou quoi? Tu veux me rendre folle?


  Je croise le regard de Joseph qui pense qu’elle l’est dj pas mal. Sur ce point, on est d’accord. Lucien aussi est tomb de son tabouret. Il se tient la joue qu’il frotte avec insistance.


  —Cheudecon, Arlette, tu m’as dbot les dents de lait!


  Bouboule s’est lev. Arlette fait bien vingt centimtres de moins en hauteur mais elle est aussi large que lui. Debout face  face au milieu de la pice, ils prennent tout l’espace libre de l’arrire-boutique. Deux brontosaures prts  s’triper, spectacle inhabituel dans une boutique de lingerie fminine.


  —C’est toi, Lucien, qui as embarqu mon petit dans cette histoire? Et toi, fils indigne… Tu t’es dj loup au dbut du mois en attaquant la boulangerie de la traverse Parangon, que tu es revenu tout confus avec une baguette dans les bras, qu’en plus, la baguette tait rassise, et qu’en plus, la boulangre te l’a fait payer et t’a escroqu sur la monnaie qu’elle t’a rendue… Et l, monsieur veut se faire une banque. Je rve ou quoi?


  Joseph a profit du dbit hystrique de la mre de William pour se lever et faire le tour des deux monstres toujours plants au milieu. Il sort une liasse de billets qu’il plonge dans l’encolure trs gnreuse de la grosse surprise de la soire.


  —a te suffit pour fermer ta gueule, grosse connasse?


  Je me fais tout petit dans mon coin (encore plus que d’habitude). Je prsage le pire. On traite son pre de melon et cinq minutes plus tard sa mre de grosse connasse. Au poids, il va pas en sortir gagnant, Joseph la Baudroie. La grosse connasse glousse. Elle rcupre au fin fond de son dcollet une grande partie des billets qu’elle commence  compter.


  —Bouducon! Tout a? Et toi, ma puce, tu en as eu aussi?


  C’est un problme d’chelle. Personnellement, j’aurais jamais pens appeler William ma puce. La puce rpond  sa mre:


  —Si j’en ai eu? Regarde ce que je m’ai achet avec…


  Bouboule nous offre  nouveau un minidfil de mannequin, royal. Son costume estampill du Fonds montaire international est un rgal pour les yeux.


  —Tu devineras jamais o je l’ai trouv.


  —Chez Emmas?


  —Ah merde, tu as trouv…


  Joseph, nerv, met un terme  la prsentation de mode.


  —Comment tu l’as su, qu’on faisait un casse?


  La Toulousaine rflchit rapidement (pour elle).


  —C’est ma soeur qui me l’a dit.


  —Mon sga, Lu’… Elle peut pas fermer sa gueule, ta femme? Toutes les clientes du magasin vont tre au courant.


  Lucien se redresse et fait face.


  —Mais non, Z’, a reste en famille.


  Bouboule confirme.


  —Pas de pet, Z’! Il a raison, tonton. On l’a dit  dgun.


  Joseph rcupre ses annuaires emballs, contourne  nouveau le gros de la troupe et lve la sance, disparaissant derrire le vieux rideau de velours us, thtral.


  —Alors,  demain.


  Tout me porte  croire que demain va tre une journe formidable, une vritable partie de plaisir.


  


  J’ai bien mis vingt minutes pour retourner chemin du Mauvais Pas. J’ai pris un autre itinraire que Bouboule pour rester discret.  l’heure qu’il est, tout le quartier Sainte-Anne, une grande partie de Mazargue et la moiti des habitants du Roy d’Espagne doivent savoir que William est rentr  la Cayolle. J’ai eu beaucoup de mal sur le trajet entre David et la Pointe-Rouge,  cause des embruns, de la chausse glissante et des rafales de vent d’ouest soulevant des paquets de mer et les projetant sur le bitume. En arrivant devant chez moi, j’ai vu la Vespa de Mlina gare  ct de la BMW de Jean-Marie, son copain photographe. Elle est encore colle avec ce grand crtin. Tenant compte de la lumire violente filtrant par le vasistas du coin cuisine, j’ai prfr frapper avant d’entrer. Une fois, deux fois… J’ai pouss le battant-moustiquaire de la pice principale le plus discrtement possible.  travers la porte de sa chambre entrouverte, j’ai entendu les bruits caractristiques de moteur d’appareil-photo. Il fait des heures sup’, l’artiste  la Bhme.


  


  La cohabitation avec ma soeur dans cet espace rduit est dj difficile, c’est pas la peine d’envenimer. Je prfre avertir de ma prsence avant tout incident diplomatique.


  —Mlina? C’est moi, c’est Takis… Ne vous drangez pas pour moi.


  Apparemment, ils se drangent pour moi. J’entends un remue-mnage affol, quelques chuchotements et la douce voix de ma soeur qui rassure le Nicphore Niepce des supermarchs. Une autre voix, plus grave, rtorque un truc incomprhensible et Mlina rpond:


  —C'est rien, Francis, c’est mon frre.


  Jean-Marie, le copain photographe, propritaire de la BMW, ne s’est jamais appel Francis. J’en dduis que la situation doit tre plus complexe qu’une simple partie de jambes en l’air avec alibi artistique. Sans vouloir m’immiscer dans leurs affaires, je vais jusqu’au placard pour rcuprer mon microscope et en profite pour jeter un oeil par la porte entrouverte. Effectivement, je n’envisageais pas du tout a comme a.


  Un gros projecteur se reflte sur le plafond blanchi  la chaux et arrose la chambre d’une lumire puissante mais assez douce. Il y a bien Jean-Marie, avec ses appareils-photo et son air suffisant. Il y a bien Mlina, mais allonge sur son plumard et compltement nue. Et je dcouvre Francis, un talon noir, mont comme un ne, nu lui aussi, tenant la pose dans une attitude certainement trs inconfortable.


  —Mlina! Tu es tare ou quoi?


  —Mais c’est des photos d’art, Takis!… Pas vrai, Jean-Marie, que c’est des photos d’art?


  Jean-Marie, plus proccup par l’analyse des donnes de sa cellule photomtrique que par ma prsence, rpond avec sa voix d’outre-tombe.


  —De toute faon, qu’est-ce qu’il y connat,  l’art, ton frre? Mlina, ne bouge plus, sois brave!


  Je n’arrive pas  lcher des yeux le corps de desse de ma soeur, surmont de la masse musculaire sombre de son partenaire provisoire en quilibre prcaire, le sexe  peine dissimul derrire l’imposante chevelure noire de Mlina.


  —Je vois d’ici la tte de maman, quand elle dcouvrira les tirages. Remarque, maman n’achte jamais de revues porno, on doit pas en trouver dans sa…


  —Lche-moi, Takis! Il n’a jamais t question de photos porno!


  Je surprends un rictus sur le facis de ce faux jeton de photographe, qui pourrait bien tre un sourire en coin. Mais Mlina insiste lourdement.


  —C’est des photos pour une expo! C’est pas vrai, Jean-Marie? C’est a, c’est un concours, non?


  Jean-Marie a l’air agac. Elle devrait pas parler tout le temps, ma soeur. Elle va finir par se prendre un taquet. Je dois avoir l’air agac aussi, parce que Francis, l’talon, me fait un grand sourire qui se veut diplomatique. J’essaie d’avoir une attitude dtache, mais c’est un peu difficile, avec ce tableau obscne sous les yeux.


  —C’est pour la biennale de la rue Thubaneau ou pour la rtrospective Curiol?


  Jean-Marie se penche sur ma soeur et dgage son sein gauche de l’emprise de la cuisse de Francis. Il en profite bien, aussi, Jean-Marie. Mais ma prsence l’nerve grave.


  —Takis, fous-nous la paix, laisse-nous travailler!


  Il a l’air affair, le David Hamilton des Goudes, un nichon dans une main, son tlobjectif dans l’autre. Je m'clipse. J’expliquerai les nuances de l’art moderne  ma soeur plus tard, je les laisse se chasper tranquille.


  —a vous ennuie pas si je mets de la musique?


  C’est Francis qui me rpond, pour dtendre l’atmosphre.


  —Pas du tout, Kitis, pas du tout!


  Ils vont pas tre dus.


  Je me branche sur France-Culture. Steve Reich! Drumming! Une merveille. Je pousse le volume de la petite chane stro sommairement installe au-dessus du canap dfonc qui me sert de lit. Je dispose mon microscope sur la toile cire style provenal de la table dans le coin salle  manger pour essayer de passer une soire de dtente avant l’enfer qui se prpare pour demain. Ce soir, je me fais un staphylocoque dor. Un bonheur de plus. J'ouvre le frigo et en retire une des botes en plastique. J’en sors une lamelle prpare que je chauffe sur la flamme d’un briquet. C’est au moment o j’installe les plaques de verre sur la platine du microscope que j’entends la voix sinistre du Lucien Clergue des quartiers sud.


  —C’est quoi, cette musique de pd? a dconcentre mes modles!


  Cette fois, c’est Mlina qui essaie de calmer le jeu.


  —Fous-lui la paix! Toi, ton truc, c’est la photo conceptuelle, mon frre c’est les microbes et la musique contemporaine… Qu’est-ce que tu fais, Jean-Marie? H!


  Je tends l’oreille. L’ambiance conceptuelle est en train de tourner vinaigre  ct.


  —Jean-Marie, non! Tu m’avais promis qu’il n'y aurait pas pntration! Jean-Marie, con de toi, arrte!


  —Aaah! Ta gueule! Tu vas casser l’harmonie des formes, pauvre conne!


  Je quitte prcipitamment mon staphylocoque en phase de rveil. Je pousse la porte de la chambre d’un coup d’paule et dbranche le projecteur d’un coup de pied.


  —Moi aussi, je vais te la casser, l’harmonie des formes!


  Je m’empare de la sacoche d’optiques que je balance  travers la pice. Jean-Marie, tel le demi de mle moyen, la rattrape in extremis en se jetant sur le lit. Il bascule sur le sommier en poussant involontairement le beau Francis qui s'croule lui aussi. Mlina a le bon rflexe, elle s’carte, laissant les deux hommes culbuter sur le matelas dans les bras l’un de l’autre. Le photographe s’carte aussitt de son modle mle avec un geste brusque et une drle de grimace dgote. J’empoigne les vtements de Francis et les jette en vrac sur le lit.


  —Tire-toi de chez moi! Maquereau! Toi aussi Francis. J’ai cru comprendre que ma soeur avait un peu mal  la tte et que c’est pas le soir adquat pour tirer un coup gratos. De toute faon, y a plus de lumire.


  Je pousse d’une ruade du genou le projecteur dont la lampe va s’craser sur les tommettes dans un bruit de verre pil. Ttanise, recroqueville dans un coin de la pice, ma soeur ne dit plus rien. Jean-Marie se redresse maladroitement et vient me toiser du haut de son mtre soixante-dix.


  —Pour qui tu te prends, Titounet?


  Je n’hsite pas une seconde  lui balancer mon genou entre les deux jambes. Il tombe  la renverse et se retrouve une fois de plus avachi sur le matre talon noir. De grosses larmes coulent de ses yeux crisps de douleur. Ce branleur me gonflait depuis longtemps, mais l, c’est la goutte de trop et l’histoire de la poudre qui prend feu.


  —Tu as beaucoup de chance que je m’arrte l, tronche de fve! Et j’ai horreur qu’on m’appelle Titounet!


  Je rcupre un grand angle Minolta qui trane sur le drap et le laisse maladroitement aller s’exploser sur sa lentille frontale, par terre.


  —Je te laisse trente secondes pour ramasser tout ton bordel et partir loin. Aprs, je fais pareil avec ta Bhme, trou du cul.


  —Ah non, dconne pas, Takis! Pas ma Bhme, putain…


  J’ai trouv la corde sensible (c’tait pas trop compliqu). Les deux visiteurs du soir disparaissent illico, en vingt-neuf secondes. J’attends sur le pas de la porte que les deux asticots et leur bagnole de cake soient hors de mon champ de vision. Mlina me rejoint, un peignoir sur les paules, en reniflant bruyamment.


  —Ti’es une vraie minote! Ti’es nave  ce point?


  —Mais il m’avait promis qu’ils me toucheraient pas… Et mon book?


  —Qu bouc? Qu’est-ce que tu veux qu’on branle avec une chvre?


  —Crtin, Jean-Marie devait me faire mon book gratuit, pour les castings! Tu as tout fait foirer.


  —Tu te vois dmarcher les agences de mannequin arme d’un catalogue pour sex-shop avec ton cul en couleur et en gros plan  toutes les pages? Personne te proposera jamais de tourner dans Anglique, marquise des anges, avec un album photo pareil.


  Elle rentre dans la piaule et va chialer sur son lit. Je retourne  mon staphylocoque. J’aimerais bien ddramatiser mais j’ai pas les mots.


  —Mlina! Quand tu auras dix-huit ans, tu feras tout comme tu veux, mais en attendant, c’est moi qui suis responsable de tes conneries… Tu en as encore pour deux ans  me supporter comme ange gardien.


  De sa chambre, je perois sa voix touffe par son oreiller.


  —C’est pas un petit con de vingt et un ans qui va me donner des leons. Passe le restant de ta vie  te sguer devant tes plaques de bactries si tu veux, mais c’est pas toi qui m’empcheras de devenir top model.


  Pendant ce temps, Steve Reich continue  taper sur ses caisses claires. Quel trip surraliste! Passons  autre chose. Je change de conversation.


  —Demain, je vais voir maman. Tu viens cette fois?


  —Tu sais bien que je supporte pas ces endroits… Je peux pas.


  —Mais tu es jamais venue!


  —Je supporterais pas de la voir comme a! Tu te rends compte, ma mre, dans un endroit pareil!


  —Cheudecon si je me rends compte! Maman a besoin de nous voir tous les deux, elle a besoin de te voir toi aussi, Mlina… Tu culpabilises ou quoi?


  —Takis, bordel! D'une, tu utilises pas des mots que tu sais trs bien que j’y capte que dalle, et de deux, j’irai pas l-bas. Un point, c’est tout!


  Bon, un point, basta. Une fois de plus, je me taperai les Baumettes tout seul. Mais seulement aprs le casse du sicle.


  ACTE 2

  CHEUDECON! A S’ARRANGE PAS.


  CHAPITRE DTERMINANT


  Voyage organis en couilles

  (d’o l’expression populaire:

  partir en couilles).


  Le soleil fait une premire apparition timide entre les nuages noirs, derrire les sommets de la Gineste. Il est sept heures moins le quart et nous sommes tous d’une ponctualit ptante.


  Bouboule sort de son immeuble, hilare, heureux. C’est un grand jour pour lui. Il n’a pas renonc au costume en billets de banque, mais il s’est remis la chemise  raies de chez Makdo  la place de celle en soie noire. D’aprs sa mre, c’est beaucoup plus discret. Il a aussi opt pour des baskets rouge vif  la place des tongs. D’aprs sa mre, c’est beaucoup plus pratique. Au mme moment, la Ferrari grise fait une entre remarque sur le parking en gravier de la cit. Aprs un drapage bruyant, Josph se gare et sort de sa bagnole, triomphant, deux petites valises dans les mains. Immdiatement, deux minots de mme pas dix ans, dj debout  cette heure matinale et en guenilles, s’approchent pour mater la voiture. Joseph, inquiet, interpelle William.


  —Tu as fait le ncessaire pour la Ferrari?


  —Pas de problme, Z’, personne y touchera, j’ai prvenu tout le monde ici.


  Notre meeting point est rgl comme un ballet. Lucien dbarque lui aussi  ce moment prcis.


  Avec son camping-car.


  Il gare sa maison  roulettes et nous rejoint, tirant une gueule de six pieds de long. Joseph, en chef de gang avis, ne veut pas montrer qu’il panique, mais un tic mchant vient de lui parcourir le visage d’un ct  l’autre.


  —Lu’? Qu’est-ce que c’est cette histoire? Et le break?


  —Le break, y en a pas! On lui a vol cette nuit, le break  mon beau-frre.


  —C’est pas possible, on lui a pas… Attends! Dis-moi plutt qu’il a pas voulu te prter sa bagnole, mais ne me raconte pas n’importe quoi!


  Lucien est bien remont, lui aussi. Les traces rsiduelles de toutes les gifles qu’il a encaisses depuis hier soir lui font un superbe maquillage bleut tout autour de ses yeux de merlan frit. Il a pas l’air dcid  se laisser faire.


  —Je te raconte pas n’importe quoi, Z’! Et de toute faon, a revient au mme. J’ai un beau-frre caractriel qui attire la scoumoune, il va falloir faire avec.


  —Et la banque? Comment on va…


  —On va avec mon camping-car, c’est tout. Maintenant, si tu veux y aller avec ta bagnole de course, avec le Ciao de William ou avec le vlo de Takis, te gne pas, Z’.


  Joseph ne trouve rien  rpondre, effondr. Bouboule n’analyse pas bien l’ampleur du dsastre. Je me dis que je vais avoir une touche terrible au volant de ce machin. On n’avait pas prvu avec le beau-frre caractriel. Joseph se tourne vers moi, rouge de colre.


  —Tu sauras conduire ce truc-l?


  Lucien lui coupe la parole brutalement.


  —Attends, Z’! Mon camping-car, c’est moi qui le conduis et personne d’autre.


  Je croise le regard de Z’. J’essaie d’ouvrir la bouche mais la Limande est dtermine.


  —Pas question que le petit conduise mon motor-home. Je l’ai pay suffisamment cher! En plus, je suis assur que pour quand c’est moi qui le conduis et si je fais une rayure sur la carrosserie je vais encore me faire crever par Josette parce que le motor-home on l’a achet avec les sous de l’hritage de Josette et il est moiti  moi et moiti  elle, alors c’est moi qui conduis, un point c’est tout.


  Il a tout dit d'un seul coup, sans respirer une fois. Les grosses bajoues tremblotantes de Joseph sont plus basses que d’habitude, un gros vaisseau sanguin gonfl lui barre la tempe droite. La Baudroie va bouffer la Limande, les deux vieux sont limite tripage public matinal. Je me permets d'intervenir avant le duel.


  —Bon, vous n’avez plus besoin de moi, je vais vous laisser…


  —Pas question, petit… Tu viens avec nous.


  —Comment a, avec vous? Mais je vais plus vous servir  rien!


  —Et comment il va faire, Bouboule, tout seul, au rez-de-chausse de la banque? Tu prends a et tu remplaces Lu’, c’est pas plus complexe que a.


  Joseph vient d’ouvrir une de ses sacoches et me tend un petit Taurus 9 millimtres qu’il tient par le canon. Une fois de plus, je rflchis  toute pompe. Je pensais bien que a finirait par partir en couilles, mais pas aussi vite.  son regard, je comprends immdiatement qu’il vaut mieux que j’accepte son arme et sa proposition. Pour l’instant, il me tend encore le revolver par la crosse. Je prfre le prendre avant qu’il ne le tourne dans l’autre sens pour s’en servir contre moi. Il est dans un tel tat nerveux que a pourrait arriver trs rapidement.


  —Il est charg, tu fais gaffe, c’est un vrai. Tiens, Bouboule, pour toi…


  Bouboule se prcipite sur le petit Walter PPK qui lui est destin avec la mme avidit que sur de la bouffe.


  —Oh! super! Con de tes os, Joseph, c’est un vrai aussi?


  —Non, il est en chocolat, crtin.


  —Ah? Et a risque pas de fondre?


  Joseph ne rtorque rien, prenant la rflexion du gros pour une vanne au troisime degr. Visiblement, c’est mme pas au premier degr, c’est pas une vanne. Une vieille Ford remplie  ras bord de gamins surexcits passe sur le boulevard, toutes vitres ouvertes, dans un rugissement infernal de pot d’chappement crev. Les passagers entasss font de grands signes  William qui leur rpond avec son bras tendu en l’air, son pistolet au bout. Il jubile, William. Un grand coup de klaxon italien  cinq notes virulentes finit de rveiller les rares autochtones de la Cayolle encore endormis. On peroit vaguement le cri d’un des passagers de la Ford.


  —Allez, Bouboule, on est avec toi!


  La voiture disparat sous un nuage de gravillons dans la traviole qui mne  la Comex. Joseph plit.


  —Comment a, avec toi?


  Bouboule rpond, embt, en cherchant ses mots.


  —Je leur ai mont un char, pour qu’ils te bougent pas ta Ferrari. On devrait peut-tre y aller parce qu’on risque de rater le dirlo de la banque, s’il se casse de chez lui  sept heures.


  


  Lucien est dj all s’asseoir au volant de son camping-car, comme pour bien marquer son territoire. On s’embarque dans la fourgonnette  petits rideaux vichy rose et blanc, avec la petite antenne parabolique sur le toit et les graniums en plastique le long de la gouttire du hayon arrire. Zou! Direction Beauvallon.


  Lucien a tout le confort moderne dans son bahut. La tl, un petit frigo, une table en formica orange, des couvertures en laine multicolores cousues  la main, une dcoration  base de tableaux brods  la main par Josette reprsentant des sous-bois avec des cerfs, et une vraie tte de cerf en plastique pour faire le pendant au-dessus du canap-lit-banquette-rangement-rservoir-d’eau-potable-placard-pour-lgumes-tiroir--chaussure (parce qu’on ne peut y ranger qu’une chaussure  la fois, c’est un peu troit). Bouboule s’tant assis  ct du conducteur, je me retrouve sur le canap-lit-banquette  ct de Joseph qui exhibe les masques de carnaval.


  Joseph me sent tendu (on le serait  moins). Il tente un sourire paternaliste pour dcrisper l’ambiance et me tend une figure de petit cochon. Il en garde une pour lui, et fait passer le masque du mchant loup  Lucien. Il a bien calcul son coup, le chef de notre gang.


  —Il faut pas qu’on puisse nous distinguer, donc ceux d’entre nous qui iront dans la banque devront avoir le mme dguisement. Compris?


  Il est vrai qu’une fois emmasqus, personne ne pourra plus diffrencier Bouboule avec ses cent kilos et son costume  billets de Joseph avec son Wrangler des dimanches, ses chaussures vernies  semelles de cuir (des vraies Nbuloni), sa veste de survt bleu fluo  trois raies rouges, sa chevalire en diamant et son brushing qui dpasse au-dessus du masque du cochon Nafnaf. Je me transforme  mon tour en petit cochon. a va tre pratique pour la communication de l’vnementiel au sein du groupe (j’ai lu la formule dans une note interne destine aux grants des stations-service).


  —Z’, ti’as pas peur que je fasse des conneries? J’ai jamais fait a de ma vie. Bouboule non plus.


   chaque mot que je prononce, l’lastique me vrille la joue et le moulage du nez du masque me rentre dans la bouche.


  —Et alors, Lucien non plus il a jamais fait de braquage! Lucien, il se dgonfle, c’est tout. Si tout marche bien, il y a trois btons de plus pour toi, petit… D’ac’?


  De toute faon, au stade o j’en suis, je me vois mal descendre du camping-car et rentrer chez moi en stop. La Limande se penche depuis son sige et je croise sa terrifiante expression de mchant loup. J’essaie de ne pas m’estrasser de rire tout de suite. En point d’orgue  cette apparition, sa voix de fausset remplit tout l’habitacle de son accent insupportable.


  —Oh Z’! Une, je me dgonfle pas, et deux, je sais plus o elle est, la villa qu’on cherche.


  —a m’aurait tonn.


  Joseph se tourne vers la fentre et entrouvre le petit rideau  carreaux roses et blancs pour se situer.


  —Oh, pbron, on vient de passer devant.


  Lucien pile. Le gravier crisse. Les tableaux en broderie prennent d’un seul coup un air pench, nous aussi. Drle de ville tout de mme. En deux traverses et un raccourci, tu passes en moins de trois minutes de la cit craignos de Bouboule  un quartier rsidentiel plein de villas chics et discrtes. Et nous ne sommes qu’ quelques centaines de mtres de la prison des Baumettes, dans une calme pinde remplie de maisons individuelles et cossues.


  C’est donc l que notre aventure commence.


  


  CHAPITRE


  C'est donc l que

  notre aventure commence.


  Tout a me semble trop simple.


  Comment il sait, Joseph, que le directeur est seul, qu’il est pas arm, qu’il quitte sa baraque  sept heures pile tous les matins, que…


  —Allez, on descend et on se planque entre le portail et le camping-car.


  Joseph ouvre la portire coulissante et se prend les pieds dans le paillasson Bienvenue qui va gicler dehors. La carpette atterrit dans une flaque de boue. Lucien proteste.


  —Mon sga, Z’! Je vais me faire crever par Josette si on salope les accessoires.


  Mais on est dj dehors, tous les trois accroupis, les yeux  la hauteur du grillage du mur de clture,  essayer de distinguer la porte d’entre en bois clair et massif de la villa, entre les lauriers-roses.


  La maison est bourgeoise, et curieusement sans vie. Un jardin tir au cordeau, pas de balanoire, pas de vlo qui trane, une pelouse nickel, mme pas un nain ou un puits en pneus. Un grincement attire notre attention, l’norme porte en chne s'ouvre sur un drle de type habill trs chic, la cinquantaine bedonnante, dont la moiti avant du crne est chauve et tout l’arrire coiff  partir d’une seule grande mche de cheveux roux. L’homme porte des lunettes  gros verres qui donnent un curieux regard globuleux  sa tte d’oeuf. Il descend les quelques marches qui mnent  son garage dont le rideau de fer automatique est en train de coulisser, dcouvrant une superbe Jaguar neuve. Joseph nous fait un signe nerveux.


  —Vite, c’est le moment! Quand il ouvre, on le matrise.


  Il se prcipite vers la sonnette du portail et actionne trois fois le bouton, en insistant. Le mi-chauve bedonnant, agac, change de trajectoire et vient vers nous. Joseph, un 45 nickel dans la main droite, son paquet d’annuaires de dissuasion en papier kraft dans l’autre, crie  l’intention du propritaire des lieux.


  —Monsieur Mayolino? Je suis bien chez monsieur Mayolino?


  Tte d’oeuf entrouvre le portail, bougonnant que pas du tout, abruti…. C’est  ce moment-l que Bouboule s’appuie de tout son poids sur la porte en fer forg qui va heurter de plein fouet le banquier  hauteur de poitrine. Joseph se prcipite lui aussi  l’intrieur du jardin. Je les suis pour faire bonne mesure. Comme j’entre moins prcipitamment qu’eux, j'ai le temps d’viter la jardinire  angle droit juste avant l’alle de graviers blancs. Je les dcouvre effondrs en tas, les douze fers en l’air. Bouboule est coinc sous les deux autres et rle.


  —Putain, Mayolino, mon vier! Lve ton pied de mon ventre…


  Le mi-chauve proteste.


  —Mais enfin, je ne m’appelle pas Mayolino, bordel!


  Mayolino ou pas, il n’a pas l’air commode, le propritaire des lieux. Le gros William se pose subitement un problme existentiel.


  —Oh fan, Z’! Il s’appelle pas Mayolino…


  Joseph, qui n’arrive pas  se dgager non plus, pique une grosse colre.


  —Mais je le sais bien, qu’il s’appelle pas Mayolino! Et toi, connard, ne m’appelle pas Z’! Appelle-moi, je sais pas… Max, voil… Appelle-moi Max.


  —Si c’est pas Mayolino, qui c’est alors?


  —Mais, putain, Bouboule, on s’en branle de Mayolino. Mayolino, c’est le nom de mon coiffeur des Chutes-Lavie! C’tait une ruse pour entrer  l’intrieur!


  —Ah d’accord Z’… Non, merde, Max!… D’accord, Max.


  Comme je suis le seul  peu prs stable du groupe, je n’attends pas la fin de leurs explications pour aller appuyer mon canon sur le front du banquier  tte d’oeuf toujours tal sur sa pelouse,  deux doigts de se relever. Je me mets  sa place. a doit faire bizarre de se faire agresser de bon matin par trois petits cochons, dont un norme et couvert de dollars. L’homme me regarde derrire ses gros verres d’hypermtrope. J’essaie de lui viter une attaque cardiaque. Je fais des efforts surhumains pour articuler quelque chose de comprhensible malgr la trouille qui me tord le bide et l’lastique qui me laboure les joues.


  —Dsol, vieux! On te fera pas de mal mais on va t’embarquer avec nous.


  C’est fou ce qu’un revolver charg donne confiance en soi. Comme j’arrive  m’exprimer  peu prs clairement, je continue.


  —Mais si, avant, tu pouvais dgager mes deux collgues de travail, a serait bonnard.


  —Jeune homme, je ne vous permets pas de me…


  J’appuie un peu plus mon revolver sur sa bote crnienne, en faisant bien gaffe de pas mettre mon index sur la gchette. Avec la chance que j’ai, les ressorts du mcanisme pourraient tre mous et c’est pas le moment de lui exploser la tronche.


  —Monsieur Mayolino ou je sais pas quoi, vous n’tes pas du tout en situation de pas me permettre. Vous allez vous lever, nous suivre et la prochaine fois… La prochaine fois, il faudra qu’on trouve des masques plus grands parce que l’lastique me nique la bouche, con de Lucien!


  Joseph arrive  se remettre d’aplomb. Il doit tre carlate sous son masque.


  —Mais c’est pas vrai, tronche de gland!… Donne aussi l’adresse du magasin de sous-vtements de sa femme,  Lucien, puisque tu y es! Si toi aussi tu t’y mets, Titounet, putain…


  Le colt 45 de Joseph s'est directement pos sur le ventre du demi-chauve qui n’a pas l’air encore trop paniqu. Un grand self-control, tte d’oeuf. Il doit tre d’origine anglaise. Joseph tient  bout de bras son paquet emball dont l’antenne tlescopique un peu tordue dpasse.


  —a, c’est un kilo de plastic… Si tu tentes quoi que ce soit jusqu’ ce qu’on ait quitt ta banque, on fait exploser ta baraque, compris?


  Apparemment, il a compris. Il ne dit plus rien mais curieusement offre peu de rsistance. Z’ se dirige  grands pas vers la maison pour y dposer sa bombe. Pniblement, Bouboule se relve lui aussi et flanque son Walter PPK sous le cou de notre hte.


  —Un geste de travers et on te crve, Mayolin… Ah non, c’est vrai, mais alors comment il s’appelle?… Max, oh Max?


  Joseph, dj en haut du perron, ne ragit pas. Je fais signe  Bouboule de parler moins fort, on va ameuter tout le quartier. Bouboule marmonne sous son masque, furieux que Joseph ne lui rponde pas.


  —Voil, il fait le mariole! Il prend un autre nom que le vrai sien et du coup, il se reconnat pas quand on l’appelle…


  Une tornade noire passe devant moi. Sorti d’on ne sait o, un molosse se prcipite sur William. Le gros se retrouve sur le dos, vautr dans la pelouse une fois de plus. Le doberman fauve et noir ne grogne mme pas. Il a ses deux pattes avant sur la poitrine de Bouboule et sort des canines baveuses  rendre Dracula neurasthnique.


  On n’avait pas prvu avec le chien.


  Le clebs n’attend qu’un ordre de son matre pour dvorer Bouboule. Si on calcule en quantit de viande, le chien a fait le bon choix. Mais pour peu qu’il soit mal nourri, il risque de s’attaquer  moi s’il lui reste un petit creux. J’anticipe. J’arme le percuteur de mon Taurus et braque l’arme vers le doberman. Notre demi-chauve banquier commence  baliser lorsqu’il entend le ressort se tendre.


  —L’Anglais! Arrte ce chien immdiatement ou je vous explose lui et toi!


  Il perd son flegme.


  —Sultan! Au pied!


  Le doberman pousse un grognement de dpit et vient s’asseoir sagement  ct de son matre. Alors que Z’ revient rapidement de la villa, l’Anglo-Saxon mi-chauve dont la drle de mche de cheveux est maintenant en bataille sur le sommet du crne nous adresse la parole de manire trs condescendante.


  —Je suppose que vous allez maintenant m’accompagner jusqu’ la Banque Mditerranenne de Commerce et me demander la clef du coffre. Mais je prfre vous prvenir, nous n’avons que trs peu de liquidits disponibles. D’autre part, je tiens  vous prciser que je ne suis pas anglais mais d’origine irlandaise. Et comme j’ai l'impression que vous avez de gros problmes avec les prnoms, appelez-moi Patrick, et je vous appellerai Nafnaf, Nifnif et Noufnouf. On est d’accord?


  Joseph intervient alors que le doberman tourne autour de lui en reniflant les jambes de son pantalon.


  —Ne vous laissez pas intoxiquer, les jeunes. Il vous la joue syndrome de Stockholm mais  l’envers… Et vous, l’irlandais, faites asseoir ce clebs.


  —Sultan!


  Mais Sultan s’en bat les couilles.


  D’un bond, le doberman se retourne et saute  nouveau sur Bouboule qui pousse un cri de panique. Cette fois, le chien a vis plus bas. Il plante ses crocs dans la poche droite de la veste du gros qu’il arrache d’un coup sec. Sultan se tire en cavalant vers le fond du jardin.


  —Encul! Mon sandwich au poulet! Mon costard!


  Dsespr, Bouboule contemple son costume dchir et regarde s'loigner son goter de dix heures. Joseph profite de la situation et pousse l’irlandais vers la sortie.


  —Au moins, a l’occupera un moment. Allons-y!


  Bouboule passe la porte d’entre en tirant notre otage par sa cravate bleu marine  raies jaunes.


  —Oh Z’… Et merde, pas Z’, on a dit! Oh Max, c’est quoi, comme maladie, le Stockholm?


  Joseph ne rpond pas. J’imagine trs bien la gueule qu’il doit tirer derrire son masque. Je jette un dernier coup d’oeil sur le jardin du banquier avant de fermer la porte derrire moi. William et Z’ ont dj fait monter le mi-chauve dans le camping-car quand je les rejoins. C’est un quartier vraiment tranquille, pas un seul passage de voiture ni de voisin depuis qu’on est arrivs. Et comme les pensionnaires de la prison des Baumettes dont on aperoit le mur d’enceinte derrire les pins, l-bas, ne dfilent pas tous les jours pour dfendre leurs acquis sociaux, c’est le coin idal si on recherche le calme et la srnit.


  Sans changer un mot avec nous, Lucien dmarre direction Mazargues et le centre-ville. Le directeur de banque est assis entre Z’ et moi, dans l’espace cuisine-salon-chambre-rangements du vhicule, sur la banquette  fleurs brodes, braqu simultanment par nos deux flingues. Il dcouvre notre environnement avec un rictus narquois.


  —C’est coquet chez vous!


  —Ta gueule!


  Panique  l'avant. La voix casse de Lucien nous parvient assourdie par le masque de mchant loup. Son accent marseillais caricatural provoque un drle de sourire sur la trogne du banquier irlandais. Un accent comme celui-l, quand tu n’es pas du coin, a doit forcment surprendre. Un heureux mlange entre Jerry Lewis et Yves Montand, deux octaves au-dessus de la moyenne.


  —Y a un chien qui nous suit!


  L’Irlandais ne sourit plus du tout. Il se lve prcipitamment pour regarder par la fentre arrire.  travers l’oeil-de-boeuf-artificiel-adhsif-simple--poser-qui-grossit-tout-pour-viter-au-conducteur--avoir--changer-le-rtroviseur-install-en-srie-article-en-promotion-en-page-12-de-notre-catalogue-ou-pour-346-points-bonus-cadeau-et-147-francs, tte d’oeuf dcouvre son doberman qui court  perdre haleine, la langue pendante, au cul du camping-car. Dj pas trs avenant, le clebs est carrment monstrueux avec sa gueule dforme par l'effet fish eye de la loupe autoadhsive.


  —C’est Sultan! Arrtez-vous! Mais arrtez-vous!


  Joseph se lve lui aussi pour voir l’animal, au moment prcis o Lucien pile  nouveau, debout sur la pdale du milieu. Il devrait faire rviser son freinage, Lucien la Limande. Je veux mme bien le lui faire gratos si on se sort en bon tat de cette galre. Z’ et l’irlandais s’croulent d'un bloc sur la table en formica orange qui ne rsiste pas au poids. Dans un rflexe dsespr, Z' a empoign une corne du cerf en plastique pour se retenir. La tte dcorative se retrouve en deux morceaux dans ses mains. Lucien a pas l’air heureux.


  —Mon vier, Z’… Les accessoires…


  J’entrouvre la porte coulissante et Sultan se prcipite  l’intrieur du bahut. Le doberman saute d’un bond par-dessus le tas form par Joseph, le banquier et les dbris de la table en formica.  la grande dception de son matre, il fonce droit sur Bouboule et lui balance un grand coup de langue baveuse sur le masque de petit cochon. Le sandwich au poulet a d lui plaire, il est venu chercher du rab. Le banquier se dgage douloureusement de l’amalgame dans lequel il est emptr.


  —Il a d sauter par-dessus la clture, il ne me l’avait jamais fait, avant.


  J’essaie de le consoler.


  —Ben c’est comme nous, avant ce matin, y a plein de trucs qu’on n’avait jamais faits.


  William, assis devant, tapote le dessus de la tte du chien.


  —Il s’appelle Sultan, c’est a? Il a pas un autre nom lui aussi, par hasard? Pour simplifier les choses?


  Le gros est tout content de s’tre fait un nouveau copain. Le chien se couche  ses pieds. Je fais signe  Lucien de redmarrer alors que Z’, embt, essaie de raccrocher ses deux bouts de tte de cerf sur le mur en lattes de contreplaqu verni. Le banquier se rassied, rsign.


  —Vous me voulez quoi, au juste?


  —Je te le dirai une fois arriv  ta banque.


  


  Le camping-car fait le tour de l’oblisque et s’engage sur le boulevard Michelet.  nouveau, la voix aigre de Lucien vient rompre le calme relatif qui rgne  l’intrieur.


  —Cheudecon, Z’, les flics…


  Aussitt, Sultan aboie un coup. La voix de Lucien lui a fait peur.


  —Y a des flics devant, qu’est-ce qu’on fait?


  Sultan grogne, en arrt face au grand mchant loup.


  Joseph jette rageusement son trophe en caoutchouc sur la table en miettes.


  —M’appelle plus Z’, Lu’!… Sinon, c’est plus la peine de se farcir les masques. On pourra mme laisser nos cartes de visite au banquier en partant, je suis sr qu’il en fera bon usage. Si y a des flics, ben je sais pas moi, roule sans griller les feux rouges!


  —Mais qu’est-ce que je fais avec le masque? Les flics ont jamais vu de mchant loup au volant d’un motor-home.


  Sultan aboie  nouveau, mauvais. Il ne doit pas supporter la voix de Lucien lui non plus, comme Joseph. Je pointe mon canon sur la tempe de l’irlandais en poussant sa tte jusqu'au matelas. Je le trouve vraiment trs coopratif, cet homme.


  —Dsol, mais il va falloir teindre les lumires jusqu’ notre arrive. Mettez-vous face contre le plumard, et n’essayez pas de regarder ailleurs que derrire les couvertures.


  Le banquier s’excute avec une grimace mais sans rechigner. Lucien et Bouboule, sur la banquette avant, tent leur masque. Sultan dcouvre le vrai visage de Lucien, il en reste con. Le nez dans la poussire des fleurs brodes du dessus-de-lit, notre otage ternue. Lucien proteste, outr.


  —Mais c’est dgueulasse! C’est la couverture  Josette!


  Et le chien aboie un coup, rageur. Il se remet en arrt face  Lucien et grogne.


  —Tu devrais plus rien dire, Lu’! a nerve Sultan.


  —Je t'emmerde, Bouboule.


  Le chien aboie  nouveau. Lucien est trs vex.


  —Oh, a va, j’ai compris, je ferme ma gueule!


  Et l, curieusement, le chien n’aboie pas. Par contre, il remue la queue. Comme quoi! Une minute plus tard, la voix touffe de tte d’oeuf nous parvient malgr le vacarme du moteur.


  —Haimehais hes’hiher.


  —Qu’est-ce qu’il dit?


  Je traduis ce que j’ai cru comprendre.


  —Je crois qu’il aimerait respirer autre chose que le sommier de cette banquette moisie! Vous devriez remettre vos masques. Ils sont partis, les flics?


  Lucien dit juste oui, Sultan aboie. Le banquier se redresse en toussant.


  —Merci! Les acariens, vous savez, c’est terrible.


  Comme aucun de mes compagnons n’a jamais entendu parler de ces trucs-l, ils le regardent comme un monstre de foire. Joseph, assis en quilibre prcaire sur la poubelle-tabouret-rserve--vin-schoir--charcuterie, reprend la situation en main en changeant de sujet. Tant pis pour les acariens, ils ne sauront jamais.


  —Votre sous-directeur ouvre bien  vos employs  huit heures?


  —C’est bien a!


  —L’accueil du public se fait bien  partir de huit heures et quart?


  Le mi-chauve remue sa tte d’oeuf de haut en bas.


  —Nous arriverons donc  la Mditerranenne de Commerce  huit heures et quart prcises. Prends  droite vers le stade, Lu’.


  —Pour quoi faire?


  Le chien aboie. Lu’ n’insiste pas.


  —a va, je me tais!


  Le molosse remue la queue, satisfait.


  


  CHAPITRE INFANTILE


  Trois petits cochons scotchs aux nichons

  Tirez-leur la queue… Oh! Et puis non!

  Tout compte fait, ne leur tirez pas la queue.


  On prend l’alle Ray-Grassi, entre le vlodrome et les locaux de la tl. On file jusqu’ la station d’puration, derrire les tennis municipaux. Lucien gare son motor-home le long d’un mur discret, sous la passerelle du mtro arien.  l’avant, la Limande et Bouboule se calent contre leur portire respective. Je fais signe  notre banquier qu’il peut se rasseoir normalement. Joseph a toujours le canon de son flingue braqu sur l’estomac de notre notable de province.


  —Plus qu’un petit quart d’heure  attendre! Si tu fais pas le con, tout se passera bien!


  Joseph aurait d donner les mmes consignes au reste de notre bande de bras casss, parce que pour faire les cons, depuis ce matin, William et son oncle la Limande y sont alls assez fort. Le gros pousse un sifflement admiratif. Le nez  vingt centimtres du mur dlabr, il contemple une tapisserie frachement colle d’affiches sexy pour un 3615 quelconque que je n’arrive pas  distinguer depuis ma place.


  —Elle a une putain de paire de poumons! Cheudeu! Elle doit pas avoir le Stockholm, elle.


  Lucien approuve.


  —Quel canon! On dirait Cindy Crawford mais en mieux!


  Le doberman le fait taire immdiatement d’un court hurlement  la mort aussi efficace que dtermin. Bouboule reprend alors sa description, au bord de l’jaculation prcoce. Lucien s’est gar trop prs des affichettes.


  —3615 Sussaphon’! Comment tu le prononcerais, toi? phone ou phon?


  William s’estrasse de rire, content d’avoir compris le double sens du message  dix balles la minute. Il est riv sur la photo de la fille, une brune plus que pulpeuse toutes formes dehors.


  —C’est pas ta soeur qui ressemble  Cindy Crawford aussi, non?


  Je me penche au-dessus du sige avant pour profiter moi aussi du spectacle. Et l, je me tais, au bord de l’touffement. Je dois tre rouge vermillon. Bouboule s’inquite.


  —Oh! Qu’es’y’arrive? Ti’as trouv plus canon que ta soeur?


  J’arrive pniblement  articuler.


  —C’est ma soeur!


  Je n’en reviens pas, Bouboule non plus. Il ne manquait plus que a. Ma soeur  poil sur tous les murs de la ville. a va tre une meute au chemin du Mauvais Pas. Ds qu’on aura fini les conneries en cours, j’irai changer deux mots et quelques taquets avec le photographe  la Bhme, le Robert Doisneau du parc Borly. L’Irlandais regarde par la fentre arrire,  travers l’oeil-de-boeuf qui grossit le pilier du pont entirement recouvert d’affichettes, lui aussi.


  —Elle est bien btie, votre soeur, a doit tre un coup d’enfer!


  —L’Anglais, encore un mot sur ma soeur et je t’explose la gueule.


  —Calme-toi, Titounet!


  —Et toi, Spaggiari de mes deux, tu m’appelles plus jamais Titounet! Nafnaf ou Noufnouf ou Pouetpouet, mais plus jamais Titounet, compris?


  Je suis hors de moi, je viens de hurler. Je m’aperois que je braque mon revolver droit sur le groin de mon chef de gang, qui doit tre vert derrire son dguisement. Avec son nervant sourire en coin, le banquier nous suggre de nous loigner de cette expo de photos avant que je les aligne tous les uns aprs les autres, parce que tendu comme je suis… Il n'a pas entirement tort. Vu la situation, ce serait sans doute la bonne solution: je les descends tous, je fous le feu au bahut et termines les embrouilles.


  Lucien a l’air d’accord pour partir, le doberman aussi. Bouboule, lui, est du de quitter son poste d’observation privilgi mais se fait une raison. Joseph ne pense plus  rien, il rcapitule tout le droulement de l’opration  venir. Le camping-car s’loigne du mur de 3615. L’Irlandais ne quitte pas ma soeur des yeux, lubrique. Il se tourne vers moi, son sourire nervant s’est transform en rictus vicieux. Encore un mot sur ma soeur et je l’explose. On reprend l’alle Ray-Grassi dans l’autre sens, direction le Prado, Castellane, la banque, la suite des galres. Le silence est total dans le camping-car jusqu’au carrefour Perier. L, Bouboule peut pas s’empcher.


  —Tu me la prsenteras, ta soeur?


  —Jamais de la vie! Dans une heure, on se spare et je veux plus vous voir, plus jamais de toute ma vie, bande de brles.


  Joseph me coupe, vex. Il se dsigne d’un geste remuant de la main, le pouce et l’auriculaire en l’air, les autres doigts replis.


  —Surveille ton langage, petit. Tu sais  qui tu t’adresses, l?


  Je le regarde en face.


  — Nifnif! Figure de poulpe!


   partir de l, personne n’a vraiment plus rien dit jusqu’ la banque.


  Il est huit heures et quart prcises lorsqu’on arrive sur la place Castellane. L'agence de la Banque Mditerranenne de Commerce a t installe dans un immeuble ancien qui donne sur la contre-alle du Prado,  quelques mtres du rond-point, entre le commissariat et le fast-food. Lucien fait le tour de la fontaine Cantini,  sec pour cause de nettoyage par une quipe municipale zle mais un peu  la bourre ce matin. La Limande s’apprte  prendre la contre-alle pour nous y dposer lorsqu’il plante un coup de frein de plus. Cette fois, c’est le placard mural qui s’effondre, explosant en miettes la mini chane-radio-tl-couleur-multistandard-magntoscope--coins-carrs-gaz-et-secteur.


  Une barrire jaune raye de noir et constelle de panneaux d’interdiction empche tout accs  cette partie de la rue. Un rouleau compresseur, un camion de goudron frais et une camionnette pleine de matriel de chantier sont gars pile devant l’entre de la banque. Un troupeau d’esclaves est affair  reconstituer le bitume de cette partie de la voie, sous l’oeil vigilant d’un contrematre obse et beaucoup plus clair de peau que ses ouvriers.


  On n’avait pas prvu avec les travaux.


  Lucien panique.


  —Putain, Z’, comment on fait?


  Au premier mot de notre chauffeur, Sultan se dchane, couvrant les ultimes explications improvises de Joseph. Une fois les consignes de route donnes, notre chef plante son canon dans le dos de l’irlandais et nous fait signe de le suivre. Lucien met le warning, arrte son mobil-home dans la voie rserve aux bus du Prado. Bouboule descend lourdement de son sige, la porte arrire coulisse et nous voil partis  nous faufiler entre les talages de fruits et lgumes qui occupent toute la surface du large trottoir et nous sparent de l’entre de la banque.


  On n’avait pas prvu non plus avec le march aux lgumes.


  En posant le pied  terre, notre demi-chauve banquier siffle Sultan qui accourt aussitt et ne le quitte plus d’une semelle. C’est Bouboule qui a le plus de mal  se faufiler entre la pelle mcanique et le platane qui fait face  l’entre de la Mditerranenne de Commerce. Les ouvriers sont trop occups  dfoncer le macadam existant, les marachers  vendre leurs tomates, les automobilistes  pas se planter dans la bagnole de devant, les petits vieux  pas marcher dans les crottes de leurs animaux domestiques, les flics  empguer les vhicules gars en double file un peu plus loin sur l’avenue, personne ne remarque les trois petits cochons qui accompagnent en force le directeur de la banque d’ ct.


  Personne ne fait attention non plus  ce putain de doberman qui jappe sans arrt autour du plus gros des petits cochons dont les deux pans de la veste pendouillent misrablement,  prsent. Sultan n’a pu rcuprer qu’un vieux Bounty  moiti consomm abandonn dans la deuxime poche, mais il doit beaucoup aimer les sucreries aussi. Il se rgale. Bouboule rle comme un pou.


  —Con de clbard, mon costume presque neuf. Il m’a niqu les deux poches! Mon goter! Il est con, ce chien et… Oh, Farid, ti’es venu?


  


  CHAPITRE SUIVANT


  O, comme le chantonnait

  Charles Aznavour,

  ils sont venus, ils sont tous l.


   deux pas de l’entre de la banque, tout notre groupe jusque-l stress s’arrte instantanment, mme Sultan. De chaque ct de la grande porte vitre et blinde, une impressionnante haie d’honneur nous attend.


  Ils sont tous l. Malgr le vacarme insupportable des compresseurs et les vapeurs de goudron fondu. Tous les gamins de la Cayolle, ceux qui sont partis tout  l’heure sous nos yeux dans l’pave de course et plein d’autres encore sont venus voir Bouboule, leur hros du jour. Il y a au moins vingt personnes, hilares ou rjouies, qui pitinent devant l’entre de la BMC.


  Le petit frre de Farid a prpar une banderole qu’il tient entre ses deux mains Vazi bouboul,  bout de bras. Y a mme Fatima, la syphilitique du btiment les Romarins de la cit d’en face qui est venue avec sa glacire, son pliant et son appareil-photo au cas o la prise d’otage dgnrerait.


  On n’avait pas prvu avec le tlphone arabe.


  Joseph perd son calme lgendaire et se met  hurler dans l’oreille du banquier.


  —On rentre immdiatement dans l’tablissement et  la moindre bavure, je sche tout le monde sur place et je satellise ta baraque et tout le quartier environnant. Compris?


  Le directeur a d comprendre. Il se prsente devant la porte  fermeture lectrique et fait un signe  la standardiste, assise derrire le bureau d’accueil de l’autre ct. Celle-ci se dcompose  la vue de notre troupe, mais tte d’oeuf fait un signe qui ne laisse aucune alternative. La porte s’ouvre aprs un dclic strident et on s’engouffre  l’intrieur. La fille de l’accueil se met  hurler. La proximit du canon du flingue de Bouboule la fait taire rapidement. L’Irlandais prend la parole, le verbe haut, droit comme un if au milieu de son hall d’entre. Il a certainement subi un entranement intensif pour affronter les situations de crise, maintenant c’est sr.


  —Mesdames, messieurs, je vous demanderai le plus grand calme.


  Le silence se fait rapidement dans toute l’agence. Les employs se lvent derrire leurs comptoirs et leurs bureaux. Ceux qui circulaient se figent. Ceux du premier tage, en haut de l’escalier monumental en marbre, dans les bureaux de la direction, s’approchent de la rambarde qui surplombe le rez-de-chausse. Mme Mme Martinez, la femme de mnage, pose son seau, son balai et sa serpillire pour couter les consignes du directeur.


  —Si nous n’opposons aucune rsistance, il n’y aura pas de problme. Ne faites pas de gestes brusques, rien qui mettrait vos vies en danger. Ces messieurs vont nous expliquer ce qu’ils attendent de nous.


  Et il se tourne vers Joseph pour lui laisser la parole. Z’ se retrouve comme deux ronds de flan au milieu de l’auditoire attentif,  plus savoir quoi dire. En dsespoir de cause, il braque son revolver sur la tempe de l’irlandais et le pousse vers l’escalier.


  —Les bureaux de la direction, c’est l-haut? Alors, on y va ensemble. Et y a dgun qui bouge jusqu’ mon retour!


  Les deux hommes montent les premires marches sous le regard attentif de tous les occupants du lieu. Joseph s’nerve.


  —Mais quoi! Vous avez jamais vu un petit cochon?


  Tous les employs lui font oui en remuant la tte de haut en bas. Mme Mme Martinez avec son balai  la main a dj vu un petit cochon. Joseph se dit qu’il a vraiment l’air niais et qu’en qualit de chef de gang, il aurait plutt d mettre le masque du mchant loup. Il aurait surtout d mettre autre chose que ses godasses neuves, des Nbuloni vernies avec les semelles en cuir, pour faire un braquage. Il se ramasse la gueule  la sixime marche en marbre et se retrouve sur les fesses.


  —He! Mon sga!


  Mme Martinez intervient, avec son accent portugais inimitable.


  —Ah! Vous devez fail’ attenchion’, j viens iouste d fail’ l’escalier, cha glich’.


  Z’ se relve douloureusement en se frottant le genou puis se penche vers le dirlo.


  —Le bureau du suicid, c’est bien au fond du couloir?


  Les deux hommes disparaissent dans les ddales du premier tage.


  


  Je me retrouve au milieu du hall principal, mon masque sur le visage, un revolver  la main, une monstrueuse crampe dans l’estomac, une bouffe de chaleur insense des pieds  la tte, et Bouboule  ct de moi qui s’approche de la caisse,  droite de l’entre. Dehors, les minots de la Cayolle sont scotchs  la vitre teinte pour essayer de distinguer ce qui se passe  l’intrieur. La tension monte de seconde en seconde. Je pointe mon flingue successivement vers chaque employ, surtout quand ils font mine de bouger, en principe a devrait les impressionner. Un grand type assez jeune, les cheveux chtain clair coups trs courts, habill trs classe, fait un pas vers moi, un grand sourire fig sous ses montures Cartier en or. Un hros providentiel, il ne nous manquait plus que lui!


  —Que voulez-vous, exactement?


  —Exactement, je voudrais que tu fermes ta gueule de balai-brosse et que tu bouges plus.


  Le sourire reste encore fig jusqu’ l’intervention de Bouboule, deux secondes plus tard.


  —Sinon je t’explose la bouche!


  Le gros a vraiment l’art d’en faire toujours trop. Il vient de sortir de la poche intrieure de sa veste sa maquette rafistole de 44 Magnum six pouces frachement repeinte. Il tient son jouet  bout de bras, dirig vers la salle, le petit Walter PPK dans son autre main tant toujours braqu vers la caisse. La blondasse de l’accueil observe attentivement son costume  motifs de billets de banque ngligemment dchir  la hauteur de l’ourlet pour souligner l’emplacement des deux poches. a doit pas tre trs pratique pour ranger ses clefs de voiture, mais l’effet est trs chouette. Elle jette un regard en coin sur le Dpche Mode qui trane sur son bureau, sa lettre sera srement  la rubrique suggestions du courrier des lectrices, le mois prochain.


  Le caissier, jusque-l rest assez discret, se permet de se lever lentement pour mieux profiter de la scne. Son visage s’illumine.  travers l’hygiaphone, sa voix nasillarde casse le silence angoissant qui s’est install depuis que le balai-brosse  lunettes est all rejoindre les autres serpillires salaries derrire le bureau d’information sur les SICAV  taux variable.


  —a alors! Bouboule! Mais qu’est-ce que tu fous l?


  —Oh Ren! Et toi?


  —C’est mon pre, il m’a fait rentrer comme caissier.


  J’ai dj vu sa tte, l’image me revient immdiatement avec une prcision extrme. C’est l’albinos de Junior Major, le brillant candidat du collge Maurice Thorez. Bouboule vient d’oublier qu’il est en plein braquage. Il est reparti huit ans en arrire, et c’est la rcr.


  —Mais comment tu m’as reconnu avec le masque?


  —Attends, con de ta mre! Dj sans le masque tu as une tronche de porcelet. Et des types de ton gabarit, sur Marseille, y en a pas des quantits. L’autre cochon,  ct, le petit, l, c’est un copain  toi?


  —Titounet? Je le connais pas trop! Mais il est brave.


  Les vingt employs du rez-de-chausse de la Mditerranenne de Commerce, immobiles et toujours terroriss les bras en l’air, assistent incrdules  ces retrouvailles dignes des plus lamentables missions de dbut de soire sur la Une. Je continue  viser les salaris prsents les uns aprs les autres, cinq secondes chacun en priant tous les dieux qui sigent dans l’Olympe de la finance internationale pour que Joseph se grouille, l-haut, et qu’on se casse le plus vite possible. L’albinos continue son dialogue, tranquille, derrire sa vitre blinde.


  —Mais vous tes pas venus pour prendre du pognon?


  —Pourquoi, y en a?


  —Pas beaucoup, mais quand mme…


  Horreur. Le canon de la maquette du gros se dcolle lentement, faisant un angle de plus en plus prononc avec le reste du flingue en plastique. Le grand balai-brosse fait un pas en avant, avec la mme expression que Superman quand il sort de sa cabine tlphonique.


  —C'est une maquette! C’est une maquette!


  Un mouvement de foule meurtrier se prpare. La rumeur parcourt tout le hall en moins de deux secondes: c’est une maquette.


  On va se faire lyncher.


  Imperturbable, Bouboule met un terme  ses retrouvailles mouvantes et pointe le Walter PPK vers le plafond. Il tire. La dtonation va rsonner sur tous les murs de la banque. Des dbris pars d’un gros tube au non nous dgringolent sur les paules. L’ambiance lumineuse s’assombrit. Tous les gamins agglutins contre la porte vitre s’envolent comme des moineaux en criant de joie:


  Va y avoir filade! Va y avoir filade!


  Les employs de la banque se retrouvent instantanment face au sol, les bras en croix, immobiles. Le balai-brosse  lunettes a plong le premier. Sans doute une consquence directe des consignes d’usage en cas de filade.


  


  PETIT CHAPITRE-CATALOGUE


  Pour la biennale du camping

  et des loisirs de plein air.


  Pendant qu’on galre  l’intrieur, Lucien a russi  faire demi-tour sur l’avenue du Prado, essuyant les injures et les coups de klaxon hystriques des autres automobilistes. Il est retourn vers la place Castellane en tournant autour de la fontaine. Lucien a fait trois tours de fontaine. Puis il s’est dit qu’ force, il allait se faire remarquer par les deux flics en Vespa en train de draguer la rouquine mignonne qui vend des coquillages  l’angle du boulevard Baille. Il s’est donc post un peu avant les travaux, dans l’axe de la contre-alle, prt  surgir ds qu’il nous verrait gicler de la banque. C’est  ce moment-l qu’elle a tap  la vitre, faisant sursauter ce pauvre Lu’.


  —Vous voyez, quand vous vous bougez un peu! Il faut les secouer, les syndicats.


  Son caniche royal est toujours coll  ses basques. Aujourd’hui, la petite vieille a chang son imper lopard contre une culotte en nylon avec des motifs panthre et une veste en plastique faon ska. Le clbard commence  marquer son territoire en pissant sur la roue avant gauche du camping-car. Lucien vire au vert ple. Il entend d’ici les hurlements de sa femme quand elle retrouvera le vhicule. Sa raction est instantane.


  —Vous pouvez pas lui dire d’aller pisser ailleurs!


  —Oh! L'boueur, on fait sa chochotte? C’est pas parce qu’on vous a chang le camion qu’il faut virer bgueule. Fan! Il est beau, celui-l, de camion. C’est autre chose que le d  coudre d’hier.


  La petite vieille se recule de quelques pas sur le trottoir pour admirer le nouveau vhicule de service des apprentis boueurs. Lucien, la tension  150, se concentre pour rester vigilant sur les mouvements de troupe dans la contre-alle et essaie d’ignorer l’emmerdeuse. Le rouleau compresseur du chantier se met en branle et vient lui masquer l’entre de la Mditerranenne de Commerce alors que la vieille revient  la charge.


  —C’est joli, les petits rideaux  carreaux, mais a vous sert  quoi, sur un camion-poubelle?


  —Mais c’est pas un camion-poubelle!


  Lucien tait  deux doigts de rajouter connasse, mais il s’est retenu in extremis. Les yeux toujours rivs sur l’entre de la banque, il ne s’aperoit mme pas que c’est une voix d’homme qui parle maintenant.


  —Bien sr que non que c’est pas un camion-poubelle, madame. a, c’est un camping-car, c’est mme le modle Chenonceaux 95.


  Un rapide coup d’oeil vers le trottoir et Lucien blmit un peu plus. Un des deux flics en Vespa a mis fin  sa conversation strile sur le prix des oursins avec la vendeuse rouquine parce que de toute faon, il n’avait aucune chance de se la faire. Il est venu rejoindre la vieille et son insupportable clbard (qui vient de faire le tour des pneus du camion). Le reprsentant des forces de l’ordre reste bouche be, admiratif devant le motor-home.


  —Un beau camping-car comme ’ui-l, moi a me plairait pas qu’on le traite de camion-poubelle.


  La vieille proteste. Elle revient  grands pas vers l’agent en uniforme en dsignant Lucien du doigt.


  —Monsieur est boueur, c’est pour a!


  —Mais je suis pas boueur, connasse!


  Cette fois, c’est sorti tout seul. Elle le prend trs mal.


  —Mais alors, qu’est-ce que vous branliez avec votre copain boueur, hier…


  Un oeil envieux sur le Chenonceaux 95, le policier essaie de calmer le jeu avant que la propritaire du caniche ne pte les plombs et ne balance un coup de clef vengeur sur la carrosserie.


  —Ils devaient certainement jouer  Spaggiari! Monsieur, vous devriez circuler parce que vous gnez la circulation, l o vous tes.


  Lucien obtempre, pas mcontent de trouver une bonne occasion pour lcher la vieille au caniche qui l’injurie depuis le trottoir. Il se remet  faire le tour de la fontaine de Cantini, jetant d’incessants coups d’oeil vers les travaux devant la banque. L’emmerdeuse remonte vers chez elle en bougonnant sur le service public et sur le fric gaspill en matriel inadquat. Son clebs en profite pour poser un tron de protestation immdiatement cras par la semelle gauche d'un passant distrait.


  


  Cochon vole!


  Au premier tage de la Mditerranenne de Commerce, Joseph s’est enferm avec l’irlandais dans le bureau directorial du comte Mareuil de Villars-Lamour. Quelques traces rougetres mal essuyes parsment les doubles rideaux mais l’essentiel de la boucherie a t nettoy. On a mme remplac le fauteuil en cuir dont l’appui-tte avait t emport par la dcharge de chevrotine. Le grand Vasarely a t dcroch pour rparation et la tapisserie est marque d’une grande empreinte claire rectangulaire au-dessus de la chemine. Joseph, son masque de petit cochon sur le nez, a dj fait trois fois le tour de la pice sans rien trouver. L’Irlandais l’observe d’un air dtach, narquois.


  —Je ne sais pas ce que vous cherchez mais si c’est un dossier, il n’y en a aucun ici.


  —Tu pouvais pas le dire plus tt, tronche de poulpe!


  —Tous les dossiers importants sont stocks chez Margaret, la secrtaire de direction. C’est a que vous cherchez?


  Joseph braque son canon sous la gorge du banquier.


  —O elle est, cette Margrette?


  Le doberman, assez calme jusqu’alors, se dresse sur ses quatre pattes et se fait menaant.


  —Au pied, Sultan!… On dit Margaret et c’est le bureau d’ ct.


  Les deux hommes sortent dans le couloir et se retrouvent face  tous les employs de l’tage, chacun devant sa porte de bureau, silencieux et immobiles. La premire personne sur la droite est une grande perche aux traits un peu masculins, blonde dcolore, habille tailleur Chanel et emperlouse Morabito. Joseph va droit sur elle.


  —C’est vous, Margrette?


  —Je suis effectivement Margaret et ce n’est pas une raison pour me marcher sur les pieds.


  Joseph s’excuse et recule d’un pas. La voix de la fille est grave, elle parle d’un ton trs assur.


  —Je suppose que vous cherchez un de mes dossiers, c’est par ici.


  L’Irlandais, son clbard, la grande perche et l’apprenti Spaggiari entrent dans le bureau de la secrtaire de direction. Une grande pice dcore trs chic, sobre et fonctionnelle. Joseph s’arrte un instant sur le pas de la porte pour admirer les amnagements. Informatique partout, un visiophone trne  ct du bureau en acajou massif, des armoires gantes  glissires lectriques, un hall de gare high-tech. C’est vraisemblablement ici le coeur de l’tablissement bancaire. Margaret passe derrire son bureau et s’assied, impriale.


  —Alors?


  —Alors quoi?


  —Eh bien quel dossier? Vous n’tes quand mme pas venu dguis en petit cochon pour collecter les trennes de fin d’anne! De toute faon, a n’est pas encore le moment pour les trennes. Alors?


  Joseph fait trois pas sur l'paisse moquette en laine, trs impressionn. Il ne sait plus o poser son regard. Interrompant son tour d’horizon, il fouille en catastrophe et retrouve un papier pli dans sa poche revolver qu’il lit difficilement (sans les lunettes et derrire le masque, c’est pas facile).


  —Je voudrais les dossiers 544/96, 545/96, 546/96…


  Margaret le coupe brutalement.


  —Soyez gentil de ne pas nous faire perdre de temps, monsieur. Vous tes venu pour rcuprer le dossier 545/96? Le dossier Stravinsky, c’est a?


  Z' en reste sans voix. L’assurance de la secrtaire de direction le dstabilise compltement. Margaret tape une srie de chiffres sur un clavier informatique dissimul sous son bureau. Instantanment, une des armoires lectroniques se dplace en silence et un bras robotis rcupre un casier en aluminium. Margaret traverse la pice d’un pas assur et rcupre le dossier qu’elle jette dans les bras de Z’.


  —545/96, le dossier Stravinskv, c'est bien a?


  Joseph bgaie une phrase difficilement audible.


  —Heu… C’est le bon numro… Je… Pfff, Stravinsky, Rachmaninov, j’en sais rien…


  —Nous on sait, monsieur! 545/96, c’est le dossier Stravinsky.


  Elle se tourne et jette un regard qui foudroie vers le demi-chauve.


  —Je savais bien que le dossier Stravinsky nous causerait d’normes problmes. Le comte Mareuil le savait lui aussi. Vous aussi monsieur Kingless, vous vous en doutiez, non?


  L’Irlandais ne rpond pas et s’adresse directement  ce pauvre Z’, compltement dpass par la situation.


  —Vous avez trouv ce que vous cherchiez, Nifnif! Vous devriez vous clipser maintenant.


  Joseph s’empare d’un cartable en cuir bordeaux pos au pied du bureau de Margaret et le vide sur la moquette d’un geste nerveux. Il arrache les fermetures chromes du casier en alu d’un coup de poing et transfre le contenu du dossier 545/96 dans la serviette. Margaret l’ignore firement. Elle a toute son attention rive sur le facis rougeaud du demi-chauve irlandais. Une haine terrible. Mais Patrick Kingless reste de marbre. Z' se relve et fait face au banquier  son tour. Il se veut menaant mais son rictus de tueur qui a tant fait trembler les caves du milieu local est trs estomp par les joues roses en carton du masque de petit cochon.


  —Tu fais pas le con, rappelle-toi bien qu’on peut faire tout sauter chez toi d’un moment  l’autre.


  Ce qui n’a pas l’air de perturber plus que a le banquier  tte d’oeuf. Peut-tre qu’il est bien assur. On n'avait pas prvu avec les contrats multirisques-habitation des riches.


  Joseph s’engouffre dans le couloir du premier et se prcipite vers l’escalier qui descend au hall d’entre. D’en bas, on entend distinctement le son sec de ses semelles de cuir sur le carrelage en marbre. Les employs de l’tage, toujours sur le pas de leur porte de bureau, le regardent passer, comme les supporters du Tour de France contemplent le coureur chapp du peloton qui va passer la ligne d’arrive. Ils n’applaudissent pas, mais un ou deux d’entre eux adressent un large sourire  Joseph qui ne voit qu’une chose, la sortie. Seule Mme Martinez, son seau d’eau savonneuse  la main, fait la grimace. Pass la premire marche d’escalier, Joseph comprend pourquoi.


  Gnralement, quand un type se casse la gueule dans les escaliers, a fait rire tout le monde. L non!


  Joseph s’est littralement envol. Toujours aplatis au sol, tous les employs du rez-de-chausse de la banque ont immdiatement tourn leur regard vers l’mule d’Icare, consterns. Bouboule et moi aussi. Ce pauvre Z’ est retomb sur les fesses et a dval les cinq premires marches de marbre comme sur un toboggan. Le cartable lui a chapp des mains, il a voulu le rattraper, a rat son coup, et s’est retrouv  descendre les dernires marches en trois cabrioles douloureuses. La dernire roulade, avec l’lan et aprs une envole majestueuse, s’est termine sur le crne. On a tous distinctement entendu un craquement pouvantable. Z’ a termin sa course contre la rampe en bois sculpte, sa tte de baudroie faisant un angle de quatre-vingt-dix degrs avec sa colonne vertbrale, mais vers l’arrire.


  On n’avait pas prvu avec Mme Martinez.


  Peut-tre un rflexe de survie, peut-tre va savoir quoi, je me prcipite sur la serviette en cuir dont le contenu s’est parpill au bas de l’escalier. Je bourre rapidement tous les papiers ple-mle dans le cartable en m’approchant de Z’. L’angle que fait son cou ne laisse aucun doute sur son tat. Je me surprends  utiliser une de ses expressions favorites: Mon sga, Z’, ti’es mort!


  Alors, une sonnerie stridente retentit. Tout le monde se fige. Bouboule, toujours post  ct de Ren l’albinos,  la caisse, se met  hurler:


  —Les enculs, c’est une alarme?


  La rponse vient de la fille assise  l’accueil, toujours trs calme, qui profite du bordel ambiant pour feuilleter son magazine de mode.


  —Mais non, banane, tu vois pas que c’est le premier client de la matine qui aimerait bien entrer.


  Je ferme le cartable et lui crie:


  —Personne ne bouge. Vous n’ouvrez pas!  personne, compris?


  Je traverse tout le hall en enjambant les employs allongs en travers un peu partout.


  —Allez, Bouboule, on se casse.


  On se prcipite sur la porte d’entre. Le gros fait un signe gentil de la main au caissier albinos.


  —Allez Ren,  la prochaine!


  —C’est a, gros! Ciao!


  Je pousse le battant qui ne s’ouvre pas, lectroniquement verrouill. De l’autre ct de la vitre teinte, un retrait en blazer crois attend patiemment qu’on daigne lui laisser l’accs  son compte en banque. Je fusille la standardiste du regard.


  —Alors?


  —Faut savoir ce que vous voulez. Vous m’avez demand d’ouvrir  personne, alors j’ouvre  personne.


  La logique de la lectrice de Dpche Mode est imparable. Je ne trouve rien  dire, je lui montre simplement le canon de mon flingue dans une gestuelle qui signifie clairement: Grouille-toi d’ouvrir, radasse!


  On est sortis tellement vite de la banque que le retrait n’a mme pas vu qu’on portait des masques de carnaval. On s’est immdiatement pris les pieds dans la couche de goudron frais et puant de la contre-alle sous les fous rires des minots de la Cayolle dissmins entre les stands du march aux lgumes, en face de nous. J’ai essay de parler  Bouboule, mais le bruit infernal des deux marteaux-piqueurs m’a dcourag. Je lui ai fait un geste trs clair pour qu’il te son masque en jetant le mien dans le bitume fumant,  proximit du rouleau compresseur. Le gros n’a videmment rien compris. Je me suis prcipit sur lui pour le lui arracher et pour lui enlever par la mme occasion cette putain de veste de costume  motifs de billets de banque. J’ai tout balanc au milieu des travaux et l’ai tir par la manche de sa chemise pour qu’on s’chappe rapidement, sous l’oeil blas de deux vieux Algriens trop occups par les vibrations insupportables de leurs marteaux-piqueurs.


  On est remonts sur le trottoir du march, et j’ai cri: Maintenant, on se fond dans la masse. J’ai entendu une petite voix qui criait: Vas-v Bouboule. On est repasss au milieu des vendeurs de fruits et primeurs trop affairs par leurs francs et leurs centimes pour remarquer quoi que ce soit. En me faufilant entre un tal et un platane, je me suis retrouv nez  nez avec le cul de ma soeur sur papier glac, ce qui m’a fil encore plus les boules. Et videmment, arrivs au bord de la chausse de l’avenue du Prado, Lucien n’tait pas l.


  


  La fume blanche est visible depuis toutes les avenues alentour. Lucien, dsespr et hors de lui, est pench sur son moteur. Le flic en Vespa est  ses cts, sincrement dsol.


  —C’est dommage parce que la carrosserie du Chenonceaux est vachement bonnarde! Mieux que celle de l’Amboise. C’est pas fait pour la ville, ces engins-l! Vous l’avez pay combien?… a fait longtemps que vous l’avez?… Et a consomme combien? Sur route, hein, parce que c’est pas fait pour la ville, ces engins-l.


  C’est terrible. Lucien a trouv un type plus bavard que lui. Une vritable diarrhe verbale…


  La Limande avait russi  faire trois tours de plus autour de la place Castellane avant que son radiateur n’explose. Il s’est  nouveau gar en catastrophe, mais devant le cinma cette fois. Le flic en Vespa a profit de cette occasion inespre pour revenir  la charge. Et depuis cinq minutes, l’agent en uniforme gave ce pauvre Lu’ avec un quiz gant sur les caractristiques techniques des derniers motor-homes sur le march. Lu’ ralise quel enfer il a d faire subir  Z’ dans les situations dlicates. Et l, en plus, il est oblig de rester poli.


  —Vous l’avez achet neuf, le camping-car, parce qu’il est beau le vtre, h’!


  —Oui…


  —Combien?


  —Combien quoi?


  —Combien vous l’avez pay?


  —J’en sais rien, c’est ma femme qui…


  a n’a pas l’air de lui plaire, au flic en Vespa.


  —Ah, moi, ma femme, elle me laisse faire pour tout ce qui est pognon. Les femmes, a devrait jamais toucher au pognon. Vous croyez pas?


  Lucien est pass sous l’essieu avant. Le flic se penche pour se faire entendre.


  —Vous croyez pas?


  —Je crois pas quoi?


  —Que les femmes, a devrait jamais toucher au pognon.


  —J'en sais rien…


  —Eh oui, vous en savez rien, voil! C’est comme a que commencent les emmerdes.


  Lucien se redresse, noir de cambouis, et jette un dernier regard vers l'entre de la banque. Il aperoit les silhouettes de Bouboule et Titounet qui s’engouffrent dans un taxi, sur l’avenue du Prado, et un dbut d’agitation panique devant la Mditerranenne de Commerce. Il marmonne entre ses lvres:


  —Eh oui, c’est comme a que commencent les emmerdes.


  


  CHAPITRE TOURISTIQUE


  Avec vue panoramique,

  cartes postales et ex-voto.


  Silencieusement, la Jaguar est venue se garer  ct de la Mercedes dj arrte au milieu du parking de Notre-Dame-de-la-Garde.  la pointe nord de l’esplanade qui surplombe toute la ville, M. Tino est riv au tlescope  deux francs les trente secondes et s’extasie devant la perspective de la troue de l’autoroute nord,  travers le quartier Saint-Lazare.


  —Woualouou, super, je vois chez moi. H! Je vois chez moi!


  Il se tourne tout excit mais constate qu’il a parl pour personne. Son patron est rest prs de sa limousine,  l’autre bout du parking. L’Ukrainien est appuy sur sa carrosserie. Il observe le nouvel arrivant qui descend de sa berline de luxe et en verrouille les portes. Il a l’air bien embt, le nouvel arrivant.


  Les deux hommes ne se serrent pas la main. Ils s’loignent lentement en montant vers la basilique pour parler tranquilles. Tino regarde les deux silhouettes grimper les larges marches qui mnent au belvdre et se dit qu’il devrait les suivre parce que son boulot, c’est quand mme garde du corps. Puis il jette un oeil sur la carcasse du Solex de Fabien, le petit tueur amateur d’hier matin. Le deux-roues s’est fait dpecer en moins de vingt-quatre heures, il n’en reste plus que la moiti du cadre enchan  une poubelle rouille. Tino se rsigne  faire office de gardien de parking; deux voitures de ce prix, a justifie bien une surveillance rapproche. Satisfait de sa difficile dcision finale, il remet deux francs dans le tlescope.


  L-haut, l’Ukrainien et son compre gravissent lentement les marches de pierre uses par un sicle de processions diverses de catholiques fervents, de miraculs reconnaissants, de supporters de l’OM en mal de victoire dcisive et de Japonais en mal de photo panoramique. Les deux hommes n’changent pas un mot jusqu’au pont-levis o trois soeurs  cornette palabrent sur le prix des cartes postales souvenirs. Ils pntrent dans la crypte et s’asseyent  l’cart, sur un banc latral entour d’ex-voto de marins sauvs de la noyade et d’armateurs rescaps de diverses fortunes de mer, des tableaux nafs plus extraordinaires les uns que les autres. Les deux hommes dchiffrent les inscriptions dvotes avec recueillement. C’est l’Ukrainien qui parle le premier.


  —Vous aller porter ex-voto ici pour accrocher dans l’glise si nous arrivons sortir nous de cette panique?


  —Ne plaisantez pas, Stravinsky. Votre coup de main a compltement foir. Vous les avez trouvs o, ces pieds nickels?


  —Main-d'oeuvre locale. Et encore, il parat ces hommes sont les meilleurs sur le pays d’ici.


  L’Ukrainien se lve et va prendre une petite veilleuse rouge sur un prsentoir  ct de l’autel.


  —Le meneur de gang tait ami mme de M. Spaggiari, chez les gouts de Nice, il parat-il…


  Stravinsky fouille dans sa poche de pantalon et en sort une poigne de monnaie. Aprs avoir marmonn entre ses dents: C’est le cousin de M. Toni qui les fait et expir un Pfff… bruyant et dpit, il glisse trois pices de dix francs dans un tronc destin  cet effet. Il allume sa bougie, la pose au milieu de dizaines d’autres loupiotes rouges vacillantes, puis revient prs de l’homme  la Jaguar qui brise le silence.


  —Si vous coutez les truands d’ici, ils y taient tous, avec Spaggiari, dans les gouts de Nice. C’est un pays de frimeurs, tous des incapables. En attendant, le meneur de gang en question est  la morgue. Et le dossier Stravinsky disparu dans la nature, aux mains d’on ne sait qui.


  L’Ukrainien se rassied, calme.


  —L’important pour nous est que notre dossier est dehors de la banque, loin des mains de la secrtaire cerbre du comte Mareuil. Maintenant, nous allons voir pour essayer de rcuprer dossier Stravinsky l o il est.


  L’homme  la Jaguar se lve  son tour et rcupre, sans payer, une veilleuse neuve qu’il allume et qu’il place  ct de celle de l’Ukrainien.


  —Stravinsky… Je n’arrive pas  m’y faire, c’est vraiment votre vrai nom?


  L’Ukrainien acquiesce en souriant. Son interlocuteur se rassied sur le banc et continue d’une voix raille par le stress:


  —Dites-moi, Stravinsky, vous les connaissez, les autres abrutis de la bande?


  Le grand blond  l’accent slave rflchit et fait une drle de moue.


  —Non, le seul contact avec moi tait Joseph, le meneur de gang. Mais nous avons indications imparables sur les complices, non?


  —Ah a! Comme indications! Un gros avec un costume en billets de banque, un petit dont la soeur fait la pute, un vieux avec une voix insupportable et un camping-car dvast de l’intrieur… a va tre simple, encore, cette histoire. Surtout qu’on ne sait pas lequel des trois a gard votre dossier. Stravinsky, vous avez intrt  vous dpcher et  ne pas vous louper cette fois.


  Stravinsky se relve et fait signe  son acolyte de le suivre dehors. Ils croisent  nouveau les trois petites soeurs qui ont finalement opt pour des crucifix colls dans des coquillages peints souvenir de la Vierge. Les deux hommes redescendent vers l’esplanade du parking o M. Tino a puis sa rserve de pices de deux francs.


  Arrivs  leurs bagnoles, l’Ukrainien essaie de rassurer son interlocuteur.


  —Je prends personnellement choses en main,  partir maintenant. Mais dites-vous bien que si je loupe moi, vous tes vous aussi embarqu dans galre noire… Je tiens vous au courant.


  Aprs un change sombre de regards, l’homme remonte dans sa Jaguar et repart rapidement.


  —Alors, monsieur Toni, quoi pensez-vous de tout a?


  —Moi, je pense que je peux pas encaisser les Anglais.


  —Pas Anglais… Patrick Kingless est irlandais, monsieur Toni.


  —C’est pareil, je supporte pas sa tte d’oeuf.


  


  Pause…


  Deux heures de l'aprs-midi. On n’a pas boug de chez moi depuis qu’on est revenus du casse foireux.


  Dans notre fuite panique, on a eu la chance de trouver un taxi libre qui passait sur le Prado et qu’on a pu arrter  la vole. Une chance aussi d’tre tomb sur un chauffeur modle taciturne plutt que bavard impnitent ou politiquement virulent. Il nous a conduits jusqu’ la Grotte-Roland sans dire un mot, et on a fini le trajet jusqu’ mon cabanon  pied. Je n’ai ressenti l’effet de la monte d’adrnaline qu’une fois assis, install dans le taxi. Une impression bizarre, presque agrable. Au peu de ractions de Bouboule, je suppose que sa monte d’adrnaline  lui est reste trs raisonnable. La seule chose qu’il ait dclare de tout le parcours, c’est J’ai faim une premire fois et Encul de clebs, j’ai une putain de faim un peu plus tard. J’ai eu un fou rire avort quand j’ai ralis que je lui avais demand de se fondre dans la masse, l’image de Bouboule se liqufiant revenant  mon esprit au moins trois fois entre Perier et la Vieille Chapelle. Je n’ai fait un rcapitulatif rapide de toutes les bvues accumules pendant le braquage qu’une fois arriv  la maison.


  La bonne nouvelle de la journe, c’est que ma soeur n’est tale pour l’instant que dans le centre-ville. Dans les quartier sud, c’est toujours la grosse italienne blonde dcolore du 3615 Pompino qui tient le haut de l’affiche. a nous a permis de retourner jusqu’au chemin du Mauvais Pas dans le calme, en vitant les quolibets des voisins.


  


  Bouboule est avachi dans le canap, grignotant les dernires miettes des deux pizzas qu’on s’est fait livrer. La vieille Yasmina nous a apport des feuillets  la pte d’amande et au miel qu’elle avait faits ce matin. Elle a chang trois blagues qui devaient tre hilarantes avec le gros William. Je ne les avais jamais vus rigoler autant, ni l’un ni l’autre. Mais je ne saisis pas toutes les nuances de la langue. J’ai mang du bout des lvres, l'estomac nou. La voix de Bouboule me parvient brouille par un loukoum pas encore mch.


  —Ti’as les boules, Takis? Ti’as peur qu'ils nous retrouvent?


  —Ils ont toutes les raisons pour nous retrouver. C’est pas complexe.


  —T’occupe! Ils ont eu un casse mais on ne leur a pas pris de pognon. Ils ont le cadavre de Z’ sur les bras pour les occuper. Ils ont tout ce qu’il faut pour classer l'affaire. a va tourner en eau de boudin. Il avait pas l’air trop inquiet, l’irlandais…


  —C’est justement a qui m’inquite, c’est pas clair, je l’ai presque trouv coopratif…


  —Ti’as regard dans le cartable?


  —Oui, et j’y comprends que dalle, des listes de chiffres, des contrats, des comptes, des rfrences, du charabia de banquier… Un moulon de paperasse.


  Je traverse le salon pour rcuprer la serviette en cuir que j’ai cache sous le lit de Mlina, dans la chambre  ct. Je reviens avec.


  —Et en plus, je devais aller voir ma mre aux Baumettes et…


  —Putain! maman!


  Bouboule vient de raliser qu’il avait une famille. Un mouvement de panique s’amorce sur le canap.


  —Elle doit se faire un sang d’encre, ma mre! Les minots ont d rentrer  la Cayolle et lui dire que le braquage tait termin. Il faut que j’y aille, c’est le genre inquiet, ma mre.


  J’imagine mal Arlette, la monstruosit croise hier soir dans l’arrire-boutique de la femme  Lucien, inquite.


  —Ti’as qu’ lui tlphoner.


  —Terminars, le tlphone! La poste nous l’a coup parce qu’on l’avait pas pay depuis un an.


  —Et Lucien? Il va pas te chercher aussi?


  —Putain, tonton, c’est vrai… Va savoir ce qu’il est devenu depuis ce matin?


  


  Retour rapide


  … Depuis ce matin, tonton Lucien s’en est coll pour huit cents balles de remorquage, mille deux cents balles de rparation du radiateur et une vole de bois vert  vingt mille dollars par sa femme au tlphone. Et encore, il n’a pas dcrit l’tat du mobilier dans le camping-car. Il garde cette cerise sur le gteau pour ce soir. En attendant la dpanneuse, Lucien a assist en tmoin passif  l’arrive des flics et de l’ambulance devant la banque. Une panique pouvantable a envahi toute la contre-alle lorsque les poulets ont commenc  palabrer avec le chef de chantier obse et obstin pour qu’il arrte ses btonneuses, ses chaouchs et son rouleau compresseur.


  Lucien a laiss la garde de son motor-home  son nouveau copain flic, trop content de surveiller un aussi beau Chenonceaux 95 malgr l’amnagement intrieur dlabr. Puis il s’est approch de la banque en simple badaud. Au milieu du bordel ambiant, il a bien vu les brancardiers partir avec un cadavre sous un drap bizarrement tordu. Lu’ s’est angoiss  l’ide que a pouvait tre son copain Z’. Le drap s’est lgrement soulev alors que les deux ambulanciers hissaient le brancard dans leur vhicule, dcouvrant la paire de Nbuloni neuves  semelles de cuir du dfunt.


  Plus aucune illusion  se faire. Des pompes comme a, il ne peut y en avoir qu’une paire dans tout le sud de la France. Adieu Z’!


  Lucien la Limande a d quitter les lieux prcipitamment parce que la dpanneuse arrivait place Castellane pour embarquer son camping-car. Il est parti du champ de bataille alors que l’irlandais pointait son nez sur le pas de porte de son tablissement bancaire et que la blondasse de l’accueil, surexcite, se prcipitait derrire le rouleau compresseur pour rcuprer la veste  motifs de billets et  poches dchires, maintenant couverte de goudron, aplatie et cuite  point.


  Rapide le garagiste, pour les rparations. Vloce aussi pour se faire payer en liquide sans facture.


  —Sinon a va vous faire trois mille cinq sans compter les pices…


  —Mais y a pas de pices, vous avez juste soud deux tuyaux!


  —Que j’ai d remplacer… Alors, vous voulez vraiment une facture?


  Dsempar et un peu moins riche, Lucien est remont  bord de son bahut et a tourn entre la Pomme et la Valentine pendant une heure sans savoir o aller, juste pour dcompresser et se remettre les ides en ordre. Puis, en dsespoir de cause, il s’est dit qu’il allait retourner  la Cayolle parce que forcment, Bouboule y retournerait  un moment donn. Il s’est gar sur le parking de la cit de Bouboule,  ct de la Ferrari dj cale sur quatre parpaings, sans ses roues. Puis il est all se bourrer la gueule chez sa belle-soeur, la mre de William, elle-mme pas trs frache pour onze heures et demie du matin.


  


  Possibilit de lecture ralentie


  La Mercedes est arrte devant le petit bar du Canet, en face de la place de l’glise, depuis moins de cinq minutes lorsque M. Tino et un petit mec raplaud, brun, au front haut et dgarni et au nez crochu sortent du bar. Le petit mec s’assied mollement sur le sige de devant et se retourne vers la banquette arrire alors que Tino fait les prsentations.


  —Monsieur Stravinsky, je vous prsente Toussaint, mon cousin d’le-Rousse.


  Le cousin confirme:


  —Bonjour, je m’appelle Toussaint!


  Il a bien mis dix secondes pour dcliner son nom.


  Il a l’air rien.


  Y a des types qui ont l’air teigneux, d’autres qui ont la figure mchante, certains qui font heureux de vivre, quelques-uns qui ont les yeux rieurs, ou le menton jovial ou les sourcils sombres. Lui, il a l’air rien. Absolument rien. Ni triste ni gai, ni beau ni moche, simplement lent et inexpressif. L'Ukrainien se dit qu’il n’est vraiment pas gt avec la main-d’oeuvre locale, mais comme  prsent le temps presse vraiment, il n’a plus trop le choix. Ce sera donc Toussaint, le cousin d’le-Rousse de M. Toni. Il a l’air fier de son cousin, le chauffeur.


  —Vas-y, Toussaint! Raconte ce qu’on t’a propos il n’y a pas une demi-heure.


  Et Toussaint commence une litanie soporifique  une vitesse proche de celle de la limace adulte remontant une cte savonneuse  trente pour cent.


  —Il y a une demi-heure, un copain du bar qui s'appelle Dominique, comme mon pauvre grand-pre de Calenzana, celui qui est mort  la chasse au sanglier il y a trois ans  cause de son fusil qui tait tomb par terre, et qui tait charg avec du gros plomb, qu’il a fallu aller trois fois  la morgue d’Ajaccio pour certifier que c’tait bien Dominique parce que sa pauvre femme, ma pauvre grand-mre, n’arrivait pas  le reconnatre formellement,  cause de sa gueule en miettes, le Dominique, et donc Dominique, ce copain du bar, qui s’appelle comme mon pauvre grand-pre et qui avait mont un centre spcialis dans la rechange de pare-brise en face d’une cit HLM o les minots cassaient sans arrt les vitres des voitures en stationnement pour piquer les autoradios dedans et qui pensait se faire des couilles en or comme a, en remplaant les pare-brise des conducteurs imprudents qui s’aventuraient  proximit de la cit et qui a fait faillite parce que les minots de la cit en question ont cass tous les pare-brise, mais directement dans la remorque, ceux pas encore dbarqus du camion de livraison et qui ont fauch le camion en mme temps et donc Dominique, qui s’appelle comme mon pauvre grand-pre, a fait faillite et maintenant il fait dans la rcupration de pices de bagnoles et il est install  La Penne-sur-Huveaune parce que c’est plus discret, donc Dominique, mon copain du bar, a reu un coup de fil d’un de ses correspondants, un type qui a un garage vers Mazargues, mais un vrai garage avec des factures normales et qu’on peut mme payer avec des chques et qui lui proposait une affaire exceptionnelle, des jantes en aluminium dores pour des…


  Stravinsky le coupe, excd.


  —Et alors quoi? Monsieur Toni, vous pouvez traduire  moi en deux mots ce que essaie de dire votre cousin? Nous n’avons pas de temps  perdre avec le march de l’occasion automobile…


  —Non, mais vous allez voir, c’est l que a devient intressant, vas-y Toussaint!


  Et le cousin reprend  la mme allure.


  —… roues de Ferrari.


  Et il s’arrte.


  Termin.


  Silence complet. Il a fini sa phrase et il sourit batement au grand Slave. Son silence est encore plus insupportable que son dbit englu. Tino enchane juste avant que Stravinsky n’explose de colre.


  —Vous m’avez dit que vous cherchiez  retrouver des lments, en voil des lments. La Ferrari de Joseph la Baudroie est gare sur un parking de cit,  la Cayolle. On l’a retrouve. Et comme vous m’avez dit que vous vouliez faire disparatre les preuves, on va se servir des comptences de Toussaint.


  —Excusez mon interrogation dsagrable mais votre cousin a donc des comptences?


  Toussaint ne se vexe mme pas. L’information n’est peut-tre pas encore arrive  son cerveau. Tino prend les devants.


  —Mon cousin a t l’artificier consultant du FLNC pendant des annes. Les villages de vacances entre Calvi et le-Rousse, c’est lui. Le golf-rsidence prs de Propriano, c’est lui… On va passer chez lui prendre un peu de matriel, et direction la Cayolle. Content, monsieur Stravinsky?


  —Content n’est peut-tre pas le terme exact. Disons que c’est un dbut de piste pour nous pour approfondir.


  Tino dmarre. Et une fois encore, l’Ukrainien se retrouve  contempler la nuque de deux abrutis assis devant lui, dans sa voiture, l’embarquant dans une galre supplmentaire. Il faudra bien qu’il se dcide  passer son permis de conduire pour se dbrouiller seul, a devient une vritable urgence.


  


  … Alignement lectronique automatique…


  Les flics sont partis de la Banque Mditerranenne de Commerce vers trois heures de l’aprs-midi. L’Irlandais avait prtext de ramener Sultan chez lui pour s’clipser pendant une heure en fin de matine afin de rencontrer Stravinsky en urgence,  Notre-Dame-de-la-Garde. Dans l’tablissement bancaire, les choses sont rapidement rentres dans l’ordre. Les employs commencent  tre habitus aux motions fortes. Un suicide et un casse en moins d'une semaine, a fait beaucoup. Le commissaire, impressionn par le standing des locaux, et content d’avoir pu rcuprer sur place le principal suspect (mort de surcrot, ce qui va lui viter pas mal d’embrouilles et de recherches), s’est retir alors qu’un de ses inspecteurs parlementait dur avec la fille de l'accueil pour emporter la veste de Bouboule comme pice  conviction (mission impossible). L’Irlandais s’apprtait  retourner dans son bureau pour y mettre de l’ordre lorsque la voix rauque de Margaret l’a interpell.


  —Alors, Kingless, satisfait?


  Tte d'oeuf fait face  la secrtaire de direction qui le dpasse de cinq bons centimtres. Il affiche son sourire en coin mprisant.


  —Satisfait de quoi, Margaret? Un commando de dgnrs fait irruption chez nous et embarque un dossier client confidentiel niveau trois. Ce Stravinsky devait avoir beaucoup  se reprocher pour faire rcuprer ses affaires personnelles par la manire forte.


  —Ne faites pas l'andouille, Kingless. Vous savez trs bien qu’un dossier class chez nous confidentiel niveau trois ne possde aucune copie informatique. Les seuls lments de ce dossier taient contenus dans le casier qui a t emport par les dgnrs en question. Et vous savez trs bien que le comte s’est suicid prcisment  cause du contenu de ce dossier. Mais vous n’tes pas au bout de vos surprises.


  L’Irlandais perd son sourire, soudainement inquiet.


  —Quelles surprises?


  —L’intrt des surprises, c’est justement qu’on ne sait pas ce qui va arriver et quand a va arriver! Pas la peine de consulter une voyante, Kingless. Je vois votre avenir sombre et agit. Ce casse providentiel est un coup d’pe dans l’eau.


  La grande perche fait demi-tour et rentre dans son bureau qu’elle verrouille lectroniquement, laissant l’irlandais sur le pas de sa porte, les bras ballants,  deux doigts de l’ulcre.


  


  Notice du mode d’emploi traduite

  en quatre langues, dont le corse…


  Tino a fait le dtour par la Corniche et arrt son cousin devant chez lui,  Endoume. Toussaint est sorti de la voiture  la vitesse suprieure (pour lui), bien conscient de l'urgence de la situation. Il a malencontreusement crois son voisin de palier qui rentrait de son jogging,  qui il a racont son histoire de Dominique, son copain du bar (Dominique comme son pauvre grand-pre, etc.), et  qui il a propos les jantes de Ferrari, parce qu’on ne sait jamais, les affaires sont suffisamment rares pour laisser filer des occasions comme celle-l. Laissant son voisin rflchir sur le bord du trottoir, Toussaint est mont chez lui (troisime tage sans ascenseur, trois minutes par tage  la monte, deux  la descente  cause du transport d’explosifs et des semelles compenses dans les santiags). Aprs un temps de rflexion solitaire, le voisin jogger s’est approch de la Mercedes et a tap  la vitre fume.


  —Vous auriez pas plutt des feux arrire de 205 GTI, parce que des jantes de Ferrari, je saurais pas trop quoi en faire.


  M. Tino a balanc une phrase assez sche en corse, le voisin a pli, s’est excus et a repris son jogging sans sourciller. Stravinsky s’est dit que plutt que d’apprendre  conduire, il ferait mieux d’apprendre  parler corse. C’est finalement plus utile et plus efficace, ici. Le cousin est revenu, les bras chargs de cartons poussireux. En s’asseyant dans la Mercedes, il a demand  Tino:


  —a l’intressait pas, les jantes de Ferrari?


  Tino a encore lch deux mots de plus dans son dialecte. Dans un silence de chapelle mortuaire, la voiture est repartie direction les quartiers sud.


  


  … Et indexage automatique

  des diffrents programmes. En cas

  de mauvais fonctionnement, regardez

  plutt la tronche du type qui s’en sert…


  J’ai fait un rapide rcapitulatif des lieux o on pouvait se rcuprer avec tonton Lucien. Le Chenonceaux 95 gar sur le trottoir devant le magasin de frivolits de sa femme? Pas pratique. Je me suis dit que chez Bouboule,  la Cayolle, finalement… On en est partis, ce matin, c'est le lieu de rendez-vous logique pour se retrouver. Quoique la logique des favouilles (qui se dplacent de traviole avec six pattes) n’est pas forcment la mme que celle des poulpes (qui se dplacent en reculant avec huit tentacules).


  J’ai suggr  Bouboule qu’on pouvait trs bien marcher jusqu’ chez lui. En passant par le Roy d’Espagne, trois ou quatre kilomtres, c’est pas le bout du monde. Je l’ai convaincu en lui numrant les diverses boulangeries qu’on rencontre forcment sur le chemin, en finissant par la liste des spcialits  la crme frache du traiteur du centre commercial du Royds’ (pas grand monde au sud d’Avignon dit le Roy d’Espagne, on parle du Royds’, a va plus vite). a l’a mis de bonne humeur. On a quitt le bord de mer  la Pointe-Rouge pour s’enfoncer par les traverses qui montent sur Marseilleveyre. Malgr sa masse pondrale (j’ai entendu l’expression au tl-achat, dans une promo pour un vlo d’appartement), William se dplace plutt vite.


  On est passs devant l'cole de la marine marchande. Deux types dans une 4L dlabre sortaient des seaux de colle, des brosses et les affichettes 3615 qui vont avec. On s’est posts sur le trottoir d’en face, Bouboule pour mater ma soeur une fois de plus, moi pour prendre les boules et pour constater la progression gographique du dsastre annonc. On est repartis peu de temps aprs, moi plutt rassur, le gros William plutt frustr de n’avoir vu sur l’affiche qu’un grand type en string, poilu et bronz,  la place de Mlina.


  —Comment veux-tu que a fasse bander les gonzesses, 3615 Raymond? Tu as vu la dgaine du mec, avec sa moustache de pd.


  —Mais c’est une messagerie pour les pds, justement.


  —Ah! Tu crois? Mais quand mme… Raymond… C’est pas un nom de pd, Raymond… Quelle drle d’ide!


  Bouboule s’est engouffr quelques mtres plus tard dans la boulangerie en face du lyce Marseilleveyre. Il a demand trois pains au chocolat et un palmier pour faire glisser les pains au chocolat. Il a aussi demand si le boulanger s’appelait pas Raymond, par hasard. La fille au comptoir lui a dit qu’il s’appelait Christian, mais que son oncle par contre s’appelait Raymond. Il lui a demand si son oncle tait pd, la fille lui a rpondu que non, bien sr. Confort dans ses certitudes, le gros William allait ressortir de la boutique quand la fille l’a rappel. Il est revenu vers la caisse et la gamine lui a annonc discrtement que le boulanger, Christian, lui, par contre, tait un peu pd. C’est devenu trop compliqu pour lui. Du coup, il n’a mang que deux de ses pains au chocolat, perturb par ce problme insoluble.


  


  La vie des poulpes.


  Lucien est dans un tat!


  Il a descendu un demi-litre de Casa presque pur, sa belle-soeur s’est enfil l’autre moiti de la bouteille et ils se sont crouls tous les deux sur le plumard bancal de la chambre  petits rideaux  motifs de Goldorak styliss. Lu’ se rveille pniblement, la tronche en bois, nu comme un vers, allong sur le corps flasque et rebondi de la mre  Bouboule. Arlette dort comme une masse, tale en travers du matelas. Lucien reprend difficilement ses esprits et s’assied pour essayer de comprendre o il est. Arlette, agite d’un spasme, soupire:


  —Bouducon, Lucien!


  Lu' contemple les chairs molles et disproportionnes qui se prsentent  lui, se dit que c’est toujours a de pris, que de toute faon, Josette va lui mettre des taquets et que puisque c’est comme a, autant en profiter. Lucien se met sur ses jambes vacillantes pour prendre du recul, se dit qu’il va sauter sur Arlette tel Joss Randal sur sa monture et s’croule sur la carpette  motifs de Schtroumpf roses dlavs, en hoquetant:


  —Bon, il faut que je rentre chez moi, maintenant.


  Il se rendort.


  


  Au mme moment, la Mercedes arrive dans le quartier de la Cayolle, le plus discrtement possible pour une bagnole de luxe de cette taille dans un quartier dlabr de cette taille. Heureusement, en plein milieu de l’aprs-midi, il n’y a pas grand monde dans les cits, les chmeurs sont partis faire leur march sur les quais de la Joliette et les RMIstes locaux sont partis dealer  la sortie des coles. Tino fait consciencieusement le tour de tous les btiments et tombe enfin sur la voiture de Z’.


  —Monsieur Stravinsky, a va pas tre facile, il y a un camping-car gar  ct de la Ferrari.


  L’Ukrainien ragit immdiatement.


  —Un camping-car? Il y a indication dessus? Une marque ou quelque chose? Allez voir, monsieur Toni!


  Alors que le chauffeur descend de sa place et va faire un tour pour scruter l’intrieur du mobil-home, Stravinsky dplie l’antenne de son tlphone portable et compose fbrilement un numro. Tino revient rapidement et se rassied, prt  faire son rapport.


  —Il y a crit Chenonceaux 95 au-dessous de l'auvent repliable. Par contre,  l’intrieur, c’est un bordel… Le mobilier est  moiti fracass, les tableaux brods dchirs par terre. Y a mme une tte de cerf avec une seule corne pose sur le frigo tout caboss.


  —Une tte de cerf, monsieur Toni?


  —Non, enfin, une fausse…


  —Ah, vous rassurez moi, monsieur Toni, je… Excusez-moi.


   l’autre bout du portable, un interlocuteur vient de dcrocher.


  —Dites-moi, Kingless, vous m’avez parl d’un camping-car, tout  l’heure?


  Un sourire illumine le froid regard bleu clair de l’Ukrainien pendant que Kingless fait un descriptif loquent du vhicule.


  —Avec des rideaux  carreaux pouvantables et un granium en plastique autour de la vitre arrire… Merci Kingless, je vous rappelle plus tard.


  Il se penche vers Toussaint, le cousin de Tino, en lui montrant le motor-home du doigt.


  —Vous voyez, monsieur Toussaint, c'est le camping-car, l, qu’il faudrait me faire exploser. Mais seulement quand le conducteur sera au volant, vous pensez cela possible?


  Toussaint ne rpond mme pas. Il descend de la Mercedes et se dirige comme un robot vers le parking, en face, ses cartons d’accessoires divers dans les bras. Puis il s’allonge sur le dos et passe sous le motor-home. On voit juste ses santiags  semelles compenses sortir de dessous la caisse. Tino essaie de rassurer son patron.


  —S'il le fait, c’est qu’il pense que c’est possible. C’est un vrai pro, il a t artificier consultant pour le MPA aussi…


  —Si vous le dites, monsieur Toni! Mais votre cousin avoir vraiment besoin de dix kilos de plastic? a reprsenter beaucoup d'explosifs, non?


  —C’est sa mthode de travail  lui, il prfre avoir ses stocks  porte de main pour doser les charges.


  —Je pense que nous devrions loigner nous en cas de ppin.


  —Il peut pas y avoir de ppin, monsieur Stravinsky. Mais je veux bien m’loigner.


  Tino passe la marche arrire et va planquer la Mercedes derrire un muret de parpaings dmont (les parpaings manquant sur le muret servent de cales sous la Ferrari) qui borde le dbut de la pinde du Roy d’Espagne.


  Au bout de cinq minutes interminables, Toussaint s’extrait pniblement de dessous le mobil-home. Il se remet debout et fait un tour complet sur lui-mme pour retrouver la Mercedes. Perdu, il stresse un moment puis aperoit Tino qui lui fait un geste du bras,  une cinquantaine de mtres de l. Rassur, il rejoint le muret de parpaings en trente secondes. Pour qu’il se dpche comme a, c’est qu’il doit y avoir une vraie urgence. Arriv  la Mercedes, Toussaint se penche vers l’Ukrainien.


  —La Ferrari gare  ct, celle de Z’ la Baudroie, on va l’abmer si on fait sauter le camping-car.


  —Aucune importance, monsieur Toussaint. Mme si vous pouvez exploser les deux en mme temps, a serait bien.


  Toussaint rflchit, immobile prs de la portire arrire et se penche  nouveau.


  —Mais les deux conducteurs ne monteront jamais au mme moment dans les deux voitures, c’est pas logique votre histoire.


  La logique des poulpes… L’Ukrainien ne s’nerve mme plus.


  —Monsieur Toussaint, a est pas mal si vous faites sauter mobil-home quand le conducteur du mobil-home dmarre et par la mme occasion, la Ferrari mais sans le conducteur  ct, vous comprenez?


  —Ah, d’ac!


  Toussaint fait demi-tour et marche bien une vingtaine de mtres avant de s’immobiliser et de revenir  la mme allure vers l’Ukrainien. Il se penche une fois de plus vers le sige arrire.


  —J’ai oubli de vous demander, vous prfrez que le camping-car saute quand le chauffeur met le contact ou quand il passe une vitesse? Parce que le montage est trs diffrent.


  Stravinsky sort deux billets de cinq cents balles, les glisse dans la poche de la chemise de Toussaint, et lui balance un sourire qui en dit long sur son tat nerveux.


  —Vous faites pour le mieux, mais nous devons tre partis dans moins de dix minutes.


  Toussaint, excit comme un leveur bovin devant une subvention de la Communaut europenne, sort une vanne en corse (qui ne fait mme pas sourire Tino, elle ne doit pas tre trs drle, ou bien Tino la connaissait dj) et passe la vitesse suprieure. Vloce, il rejoint le parking en vingt-cinq secondes.


  


  C’est la voix de Pascal Sevran qui l’a rveill. En ouvrant le premier oeil, Lucien s’est retrouv en face d’un Schtroumpf rose. Le temps d'ouvrir le deuxime, il s’est rappel qu’il tait dans l’antre de la dbauche, la chambre de sa belle-soeur. Du coup il a repens  Josette, sa femme. a l’a mis de mauvaise humeur, plus que Pascal Sevran.  poil, les ctes en avant, sa fine moustache en bataille, il entre dans le sjour o Arlette regarde La chance aux chansons, avachie en peignoir transparent dans son canap de velours rouge.


  —Bouducon, Lucien, tu tiens pas trop la distance pour tirer des coups… C’est les motions, a!


  Elle vient de hurler. C’est pour couvrir la musique de la rtro Georges Gutary, avec Georges Gutary qui s’poumone dans le poste. Lucien va dans la cuisine se chercher un verre d’eau, alors qu’Arlette zappe sur l’horloge du canal local pour avoir un peu de tranquillit et se met  avoir des rminiscences de son rle de mre de famille.


  —Mon Bouboule, ma puce… Tu crois qu’il va bien? Il va revenir, mon William?


  —Forcment il va revenir. Tu lui as fait quoi pour ce soir?


  —De la daube.


  —Alors c’est sr qu’il revient.


  Rassure, la grosse zappe  nouveau et revient sur Georges Gutary parce que c’est plus vivant que la pendule de la tl cble. La mlodie entranante d’Aventure  Monte-Carlo emplit le salon. Dans le poste, les choristes femelles chantent en choeur aventure  Monte-Carlo en mimant je suis au volant de ma dcapotable pendant que les choristes mles chantent en choeur on est si bien  Monaco en mimant je suis un espion et je tire sur tout ce qui bouge. Georges Gutary mime un peu des deux situations selon les paroles.


  Lucien se rhabille rapidement. Sa belle-soeur, fascine par les aventuriers de Monte-Carlo, ne le voit mme pas quitter l’appartement. Chancelant, Lucien la Limande descend les deux tages en se tenant aux murs. Il dboule enfin  l’air frais, se prend un rayon de soleil dans l’oeil gauche et une sifflante dans l’oreille droite. Il se retourne, agac par la sifflante en question. Arlette est accoude  sa fentre, les seins au balcon. Aventure  Monte-Carlo va se rpercuter sur tous les murs des blocs environnants de la cit. Une fois de plus, elle est oblige de hurler.


  —Qu’est-ce j’y dis,  Bouboule?


  Lu’, plus contrari par sa position d’amant occasionnel et illicite que par le barouf que fait Georges Gutary, lui fait un signe de la main pour qu’elle reste discrte. Elle ne reste pas discrte.


  —Mais tout le monde s’en bat les couilles ici! Alors, qu’est-ce j’y dis,  Bouboule??


  Lucien se met  aboyer lui aussi.


  —Dis’y qu’il bouge plus de chez toi, je repasse ce soir. Qu’il fasse rien, surtout!


  Arlette balance son bras velu en l’air et ulule:


  —Au revoir, mon amour!


  La tte rentre dans les paules, Lucien retourne au camping-car. Un mouvement de panique agite les occupants de la Mercedes. Tino est sorti comme un diable  ressort.


  —Oh fan des pieds! Monsieur Stravinsky! Y a un type qui se dirige vers le camping-car!


  L’Ukrainien sort lui aussi de sa berline, tout  coup trs anxieux.


  —Quelle bande de taches… Et M. Toussaint?


  —Il est toujours dessous le camping-car.


  Arriv  trois pas de son vhicule, Lucien fouille dans ses poches et ne retrouve pas sa clef. Il fait demi-tour, retourne sous la fentre d’o sort maintenant la douce voix de Line Renaud et crie  sa belle-soeur:


  —Arlette, regarde sur la table de nuit si y a pas mes clefs.


  L’Ukrainien, dj ple de teint d’habitude, est blanc. Mme pas blme, blanc. Tino est prt  aller tirer son cousin par les santiags, mais le grand Slave l’en dissuade. Le tlphone portable sonne  ce moment prcis. Stravinsky prend la communication, ses yeux faisant d’incessants allers-retours entre Lucien attendant en bas de l’immeuble et le mobil-home d'o Toussaint ne s’extrait toujours pas.


  —Ah! Kingless! Alors? Un des complices, le plus gros des trois, habite  la Cayolle? C’est chance que nous avons, nous sommes devant rsidence dans la Cayolle… Vous l’avez retrouv grce  caissier albinos et bavard? Trs bien, Kingless, augmentez-le, on n’encourage jamais assez dlation… Si a se trouve,  vu le gabarit, c’est sa mre que j’ai pile face de moi, penche  fentre de maison. Je rappelle vous de suite, nous sommes en plein problme…


  La belle-soeur vient d’envoyer les clefs  Lucien qui, videmment, les a loupes et perdues dans un des buissons de laurier-thym qui bordent l’alle en pavs auto-bloquants (qui bloquent plus que dalle depuis qu’une bonne partie du dallage a t emprunte pour refaire un devant de cabanon  Morgiou). La Limande est  quatre pattes, et ne trouve rien. Il s’nerve tout seul. Non seulement il ne trouve pas ses clefs, mais en plus, il vient de perdre l'air d'Aventure  Monte-Carlo qu’il chantonnait,  cause de La Cabane au Canada de Line Renaud.


  Et Toussaint ne sort toujours pas de dessous le camping-car. Trs occup avec son rseau de fils  connecter, lui aussi fredonne Aventure  Monte-Carlo.


  Dans son fourr, la Limande disparat de la vue de tous. On entend encore distinctement sa voix nasillarde chaque fois qu’il se pique sur les vieux restes de rosiers qui n’ont jamais pouss. On l’entend aussi chanter en choeur avec Line Renaud, mais seulement pendant les refrains parce qu’il ne connat pas les paroles des couplets.


  Tino est catastroph. L’Ukrainien se place  sa droite, pas beaucoup plus fier. Devant le perron, Lucien se redresse enfin, triomphant, les clefs  la main.


  —Hay! Je les ai!


  Et il reprend sa marche hsitante pour rejoindre son Chenonceaux 95. Arlette, toujours  sa fentre, vient de voir une silhouette bouger sous le motor-home. Elle panique. Alors que Lucien ouvre sa portire et prend place derrire le volant, elle lui crie:


  —Y a un quelqu’un dessous! Y a un quelqu’un dessous!


   l’autre bout de la cit, Stravinsky se mord les lvres.


  —Ce monstre va tout faire rater!


  —Qui a? Mon cousin Toussaint?


  —Mais non, monsieur Toni, je parle de la grosse chose  la fentre!


  La voyant gesticuler, Lu’, assis derrire son volant, ouvre sa vitre et voit distinctement sa belle-soeur ouvrir grand sa bouche mais n’entend que … est blottie au fond des bois. Il lui crie:


  —C’est a,  ce soir, mon amour!


  Toussaint a bien vu que le chssis du camping-car s’affaissait au moment o Lucien s’est assis. Mais, restons pro jusqu'au bout! Une installation  moiti bcle, c’est… Une bouffe d’chappement de diesel lui arrive directement dans la figure. a, c’est le pot d’chappement qui est trou! Une dernire trace de lucidit chez l’artificier consultant.


  En entendant le moteur se mettre en marche, Tino s’est instinctivement bouch les oreilles. Arlette gesticule toujours autant en hurlant: Oh Lu’! tu vas craser un quelqu’un!, Stravinsky se dit qu’il devrait rpondre parce que son portable n'arrte pas de se disperser en ultrasons dans sa poche revolver, Line Renaud a enfin retrouv sa cabane au fond des bois et Lucien enclenche la marche arrire.


  Pendant une seconde qui a paru  tous une ternit, il ne s’est absolument rien pass. Lucien, derrire sa vitre, a mme fait un dernier sourire et un petit signe obscne  Arlette pour lui expliquer Attends un peu ce soir, salope, tu vas voir ce que je vais te mettre. Puis toutes les vitres des trois cits environnantes ont vol en clats.


  Le mobil-home a disparu dans une gigantesque boule de feu, des morceaux de tle giclant de tous les cts. Le souffle a fait basculer Arlette dans son salon et Tino sur le capot de la Mercedes. L’Ukrainien s’est baiss  temps derrire le muret, alors que la plaque en fer-blanc grave Chenonceaux 95 s’est plante dans un pin parasol pile derrire lui. La Ferrari s’est immdiatement embrase, son rservoir explosant peu de temps aprs. Deux autres Bhmes, des bagnoles voles gares sur le mme bout de parking que la Ferrari de Joseph, ont pris feu rapidement. La tte de cerf calcine et fondue est retombe fumante aux pieds de Tino. Le volant recouvert cuir du mobil-home est parti dquiller l’antenne collective de l'immeuble de Bouboule, faisant taire provisoirement tous les invits de Pascal Sevran.


  La petite histoire dit qu’on a retrouv les santiags  semelles compenses de Toussaint l’artificier devant l’entre de la Comex et le masque de mchant loup  moiti cram de Lucien la Limande dans la cour des Baumettes,  six cents mtres de l  vol d’oiseau, mais ce qui est terrible avec les Mditerranens, c’est qu’ils exagrent toujours tout…


  


   peine releve, des dbris de vitres parsemant sa nuisette transparente et ses cheveux gras, Arlette s’est prcipite en bas de son immeuble, gesticulant comme une cingle. La chaleur trop forte dgage par le brasier empchant quiconque de s’approcher, un cercle de curieux s’est rapidement agglutin. Ils forment un large attroupement autour des quatre paves en feu. Pour les minots qui taient dj devant la Banque Mditerranenne de Commerce, ce matin, a fait une journe riche en attractions. Discrtement, Tino se faufile jusqu’ la grosse, effondre devant le spectacle de son amant grill. Sans lui laisser le temps de s’apitoyer, il la tire fermement par le bras jusqu' l’intrieur du hall d’entre et lui met deux gifles pour la calmer, dans l’indiffrence gnrale.


  —C'est toi, la mre du gros qui a fait le casse, ce matin?


  Elle se met  pleurer  chaudes larmes.


  —Mon William, ma petite puce! Vous l'avez tu lui aussi!


  —Pas encore, mais il nous en faudrait pas beaucoup! Si tu veux pas le retrouver transform en merguez…


  —Ouhahaha! Mon William en merguez! Pas en merguez!


  Arlette pleure comme une fontaine. On est limite crise de nerfs. Tino essaie encore deux gifles, sans rsultat flagrant. Il essaie autre chose.


  —Si tu veux pas le retrouver  servir de farce pour la pintade de Nol…


  —Beueueueu, non! Pas la pintade!


  Tino ne tente aucune comparaison avec les figatelli. Il se doute que l’effet sera le mme. Il prfre sortir un Beretta de sa veste dont il enfonce le canon dans la gueule grande ouverte d’Arlette. Celle-ci, la bouche pleine, se tait immdiatement, sanglotant toujours autant. Il la pousse  nouveau vers le fond du hall o elle s’adosse brutalement aux botes aux lettres dpareilles. Deux portillons aux patronymes griffonns et dj bien mal en point n’y rsistent pas et vont valdinguer par terre dans un bruit de ferraille. Tino immobilise le monstre en lui pressant la glotte avec le viseur. Il s’approche de son oreille.


  —coute-moi, grosse truie. Tu dis  ton btard que je veux le voir ce soir,  six heures, avec le dossier … Putain, o est-ce qu’on pourrait se retrouver? Ah oui, voil, ce soir six heures  la terrasse du New York, sur le Vieux-Port. Compris? Avec le dossier, et pas d’embrouille!


  Arlette met un son encombr en remuant la tte de haut en bas. Tino dgage le flingue baveux de sa bouche, l’essuie  un pan de la nuisette et le range dans sa veste avec un petit air dgot. Le Corse ressort et se mle  la foule, de plus en plus dense dehors. La mre  Bouboule remonte en larmes chez elle, choque et tremblotante comme un plat de gele anglaise.


  


  On tait presque sortis du Royds’ quand on a entendu la dflagration. On a vu la flamme monter en boule haut dans le ciel. Bouboule a jet son dernier pain au chocolat et on est partis en courant vers sa cit. Peu de temps aprs, les autres explosions nous ont fait encore presser le pas, mais on a d s’arrter devant l’Intermarch pour que Bouboule, essouffl, puisse rcuprer un moment.


  C’est assis l,  l’abri des regards, William crachant ses poumons, que nous avons vu les camions de pompiers et les deux cars de CRS (ils envoient toujours les CRS dans ces quartiers, comme si l’incendie ne suffisait pas) qui remontaient vers la Cayolle, et la grosse Mercedes qui en revenait,  peu prs  la mme vitesse.


  —Tu connais quelqu'un qui aurait une 500 SE, chez toi?


  —Ici? Absolument dgun a une Mercedes. Les Mercedes, c’est des bagnoles de gitans quand elles sont vieilles et rouilles, d’piciers quand elles sont breaks et couleur coquille d’oeuf, de maquereaux quand elles sont neuves, grosses et gris mtallis, et de dealers des quartiers chics quand, en plus, elles ont les fauteuils en cuir pleine peau.


  —Je crois que celle-l avait les fauteuils en cuir!


  —Pleine peau?


  —Pleine peau!


  —Mauvaise limonade!


  ACTE 3

  LA CON DE TES OS! A RIGOLE PLUS!


  CHAPITRE MUSICAL


  Le bolro de Ravel de Debussy, c’est quand mme autre chose que la truite de Schubert de Beethoven.

  

  ENCYCLOPDIE DES RFLEXIONS DE JEAN-MICHEL JARRE


  L’heure de l’apro, et rien que du beau linge: dix-huit heures prcises, Bouboule et moi sommes assis  la terrasse du New York.


  Comme on tait habills avec des estrasses, j’ai forc Bouboule  aller s’acheter de quoi se saper moins craignos. On a essay les boutiques branches. Pour moi, j’ai trouv sans problme. Quand est venu le tour du gros William, les ractions des marchands de costumes mode sont alles du refus poli  la crise de larmes nerveuse. Les minets vendeurs de chez New Man et de chez Faonnable en rient encore.


  Vu les dimensions de mon camarade, on s’est rsigns  pntrer dans des boutiques de fringues pour les vieux. On lui a trouv un pantalon, une chemise et un blouson  sa taille chez Sverin, dans la rue Paradis. Au passage, Bouboule a quand mme demand au tailleur s’il ne s’appelait pas Raymond par hasard. L’employ, son mtre ruban autour du cou, deux pingles coinces dans la bouche, lui a rpondu que pas du tout, quelle drle de question! Puis la conversation est alle bon train jusqu’ ce que l’expert-comptable de la maison passe  ct de la cabine d’essayage. On a vit de peu l’incident diplomatique parce que lui s’appelait Raymond et que c’tait une folle tordue. On a rgl en liquide avec la provision d’argent distribue hier par Z’ la Baudroie et on s’est casss rapide avant que Bouboule ne remette gravement les pieds dans le plat.


  Et on est l, plants comme deux stassi sur les fauteuils de metteur en scne rouges estampills Le New York, admirant le soleil qui se couche sur le Pharo, derrire les mts du Marseillois ancr devant la mairie. Malgr les bagnoles de cake gares en double file sous notre nez et les baraquements flottants en contre-plaqu des billetteries pour le chteau d’If qui gchent svrement les perspectives, le spectacle devant nous est somptueux.


  Derrire nous, il est exotique. Deux types avec de drles de brushing et la bouche pleine de mots continuent avec vhmence les plaidoiries dmarres en dbut d’aprs-midi au palais de justice.  l’intrieur du bar, j’ai cru reconnatre deux comdiens que j’ai dj vus  la tl, mais j’ai pas soutenu trop longtemps leur regard pour pas avoir l’air plouc. Au fond de la salle, un conglomrat de Japonais fte la signature d’un contrat avec deux huiles locales, le genre hauts responsables de nos institutions. Je mettrais ma main  couper qu’un des deux lus porte une moumoute. Mais les Japonais doivent pas tre l pour signer des accords avec les fabricants de complments capillaires, sinon, ils seraient partis depuis longtemps.


  Une petite bonne femme blonde s’agite pas mal entre les tables, un grand sourire avenant illuminant son visage. Tant, c’est elle, la patronne du bar. Grande palabre avec une autre gonzesse habille comme un poisson en papillote, longue comme un jour sans pain, froide comme les sous-sols de l’institut mdico-lgal.  la mme table, un jeune play-boy branch exhibe ses appareils-photo et ses zooms de toutes les tailles, esprant que les poules caquetant autour de lui feront le rapprochement avec ses possibilits viriles. Mais a marche pas. Du coup, le photographe tire une gueule genre: J’ai tout vu et tout vcu dans ma vie de confident des stars. Le mannequin parle suffisamment fort pour qu’on la remarque, mais comme l’institut de la mode n’est pas trs loin, les clients d’ici sont habitus au spectacle. Du coup, dgun se retourne sur la papillote. C’est pas grave, tous les consommateurs, mis  part les sourds, savent maintenant qu’elle a sign un contrat avec un agent clbre de Londres (en fait, avec l’assistant d’un directeur de casting qui travaille pour un associ d’agent clbre de Londres, mais en fait dans la banlieue de Londres). Je regarde les autres tables autour de nous, visiblement, tout le monde s’en bat les couilles, de l’agent clbre londonien. Autant que nous.


  Un barbu poivre et sel, un peu grassouillet et un peu crade, habill comme un capitaine de yacht, est en grande discussion avec un jeune type aux cheveux chtain clair qui allume clope sur clope. Pas discret non plus, tous les deux, surtout le vieux.  priori, le jeune doit tre dtective priv ou quelque chose d’approchant. Je tends l’oreille pour savoir si notre braquage-catastrophe du matin fait partie de leur conversation. Mais il n’est question que d’une vague de meurtres inexplicables dans les milieux des dealers d’hro depuis vingt-quatre heures. Des toxicos-revendeurs abattus au 357, au moins quatre sur le carreau rien que pour ce matin. Un jeune serveur, en veste blanche et cravate bordeaux, les cheveux coups ras, les mains pleines de plateaux, bouteilles, tire-bouchons, verres et tickets de caisse, s’approche de notre table, droit et classe, la voix grave.


  —Messieurs?


  Bouboule rflchit pour pas dire trop de conneries, intimid par le standing des lieux. S’il demande un fly, personne va comprendre. Il essaie de trouver une boisson civilise.


  —Ben, heu… Un Fanta?


  Le garon le regarde comme un explorateur qui aurait trouv un pygme dans un igloo.


  —Un Fanta? On a Orangina, ou des jus de fruits mais Fanta, ici…


  —Alors un Qubec!


  —Un Qubec? C’est quoi, un cocktail?


  Je prfre couper court avant qu’on se fasse virer.


  —Deux Coca, va!


  Mais Bouboule surenchrit avant que le garon s’en aille.


  —Vous avez des sandwiches?


  —Heueu! Nous faisons brasserie, monsieur…


  —Je m’en bats, que vous faites brasserie. Vous avez pas des sandwiches ou des pizzas? Vous voyez ce que c’est, des sandwiches et des pizzas?


  —Je vois  peu prs ce que c’est, mais nous ne faisons pas a, monsieur!


  Bouboule s’nerve.


  —Mais o on est ici, c’est la jungle ou quoi?


  Je balance un coup de pied dans les tibias du gros et fais un signe de la main au garon pour le faire partir, avec un grand sourire.


  —Excusez-nous, c’est mon cousin de Carpentras, il est pas habitu. Chez lui, c’est plus agricole…


  —Ah, je vois.


  Aprs un dernier regard ddaigneux, le garon fait demi-tour en rcapitulant: Alors, deux Coca et se penche vers la table derrire nous.


  —Tonton Loco, comme d’habitude… Et pour monsieur Loden, ce sera?


  Je savais bien que sa tte me rappelait quelque chose. Son oncle, le capitaine grassouillet, s’est vu attribuer un ballon de gigondas d’office. Ce que c’est que d’avoir ses habitudes dans les endroits  la mode. Bouboule se frotte la cheville et me traite de connaud. Je ne relve pas. On est ici pour rencontrer un mystrieux correspondant  l’accent corse, plutt brutal, et c’est notre survie qui en dpend. Mais depuis dix minutes, personne. Un grand type blond, la quarantaine, avec un drle de regard froid, est assis  deux tables de nous. Il nous dvisage avec insistance. Je lui fais un sourire forc, le type me le rend gentiment et me fait signe de venir  sa table. Bouboule me voit me lever.


  —Demande-lui s’il s’appelle pas Raymond, par hasard…


  Je fais signe au gros de fermer sa gueule et me dirige vers la chaise que le grand blond me dsigne courtoisement. Je m’assieds alors que l’homme se prsente avec un drle d’accent slave.


  —Bonjour, je m’appelle Igor Rachmaninov. Vous aviez rendez-vous avec associ  moi mais nous avons eu quelques diffrends sur mthodes de travail et j’ai prfr venir moi-mme. Enchant! Vous vous appelez?


  —Debussy! Maurice Debussy. Et mon copain, le gros, c’est Jean-Michel Jarre.


  Son sourire disparat.


  —Ne faites pas le malin trop fort. Vous devez avoir quelque chose qui appartient  moi et que j’aimerais bien rcuprer.


  —La partition de la fin de la Symphonie inacheve? Ah non, je suis con, c’est Schubert…


  —Vous ferez moins mariole quand j’aurai appris  vous que votre soeur est actuellement chez moi, mais pour le moment en bon tat, encore.


  J'ai d drlement accuser le coup, parce qu’un petit rictus victorieux s'affiche sur ses lvres fines. Il en profite pour reprendre la parole.


  —Votre soeur est bien la pute sur l’affiche partout en ville? Nous avons retrouv photographe de votre soeur et donc votre soeur parce que ce photographe n’est pas seulement mauvais photographe, il est aussi trs douillet.


  Bouboule, intrigu, s’approche, l’Ukrainien lui fait signe de s’asseoir.


  —Je vous prie, monsieur Jarre, ne restez pas debout.


  Dcontenanc, Bouboule se retourne et cherche derrire. N’y trouvant personne, il tire  lui la premire chaise libre et s’y affale. Le grand Slave poursuit:


  —Ma proposition est trs simple. Vous rendez  moi le dossier vol ce matin et je rends  vous votre soeur en l’tat. Ce soir, minuit, sur le parking de Notre-Dame-de-la-Garde. Donnant, donnant, monsieur… Debussy, si vous voulez.


  L’Ukrainien se lve pour partir et serre convivialement la main  Bouboule.


  —Toutes mes amitis  monsieur votre pre, monsieur Jarre. J’aime beaucoup ce qu’il fait, lui…


  Bouboule retire sa main comme s’il s’tait brl sur une plaque chauffante. Il se redresse et fait face  l’inconnu.


  —Mon pre, il t’encule, tronche de cake. Ti’as intrt  la rendre en bon tat, la soeur  Titounet… Ah, merde…


  Il rflchit rapidement et se reprend.


  —… Heu!… La soeur … heueueu… La soeur  Andr Verchuren, sinon je t’explose ta figure de poulpe.


  Chacun sa culture. Surpris, l’Ukrainien. Dstabilis, mme. Personne ne lui parle comme a, d’habitude. Il part de la terrasse du New York en reculant.


  —Je vous prie, toutes les injures que vous voulez mais pas celle-l. Pas figure de poulpe.  ce soir…


  Il s’clipse et monte dans la Mercedes surgie d’on ne sait o, en un clin d'oeil. J’en reste estomaqu. Ma soeur… Mais elle n’a rien  voir avec tout ce bordel, ma soeur. Le garon revient avec ses deux Coca et hsite  les poser sur la table o on tait assis jusque-l, ou sur celle de l’Ukrainien devant laquelle on reste plants comme deux yuccas en pot.


  —Je vous les mets o, les Coca?


  Bouboule se tourne vers le serveur  cravate bordeaux.


  —coute-moi, tte de noeud, on est chez le beau monde, ici, alors ne m’oblige pas  sortir des grossirets. D’ac?


  Le garon est d’ac’.


  


  CHAPITRE


  Pour talons aiguilles,

  bas rsille et grand escalier de music-hall.


  La Banque Mditerranenne de Commerce est dserte. Seuls, le balai-brosse hroque, un autre cadre rondouillard et Patrick Kingless, l’irlandais demi-chauve, sont installs dans le hall,  compulser des contrats. Le bruit sec des talons aiguilles sur les marches funestes de l’escalier en marbre leur fait tourner la tte. Margaret descend, royale. La dgaine des plus belles filles du Lido… Pourtant, austre et plutt mince, elle ne ressemble en rien  Lova Moor, mais un magntisme et un charme certain se dgagent d’elle. Les deux cadres lui souhaitent un bon week-end. L’Irlandais ne dit rien.


  —Kingless, je peux vous parler deux secondes?


  Il la rejoint sur le pas de la porte d’entre. Elle le toise.


  —J’ai entendu  la radio cette histoire d'explosion dans les quartiers sud. Vos relations utilisent vraiment des moyens grossiers. Car je suppose que c’est la suite logique de votre dsastreux coup de main.


  L’Irlandais, nerveux, la regarde dans les veux.


  —Allez, accouche, connasse. Tu veux me dire quoi?


  Les deux employs font semblant de n’avoir rien entendu. Le balai-brosse hroque commence  replier ses dossiers avant le typhon meurtrier qui s’annonce. Margaret se saisit de la cravate bleu marine  raies jaunes du mi-chauve  tte d’oeuf et le tire vers elle.


  —Tu vois, mon mignon, le comte de Mareuil n’a peut-tre pas eu le temps de laisser de lettre d’explications avant de se flinguer, mais j’ai rcupr une disquette trs intressante sur son bureau, avant que tout le monde ne dboule.


  —Arrte tes conneries, Margaret!


  —Mais mon pauvre Patrick, c’est pas des conneries. Il y a tout, sur cette disquette. Deux ans de magouilles insenses entre toi, Mareuil et le Russe l, ce Stravinsky. Le comte tait un peu maniaque. Comme c’tait un dossier de niveau trois, il a prfr tout garder en mmoire pour lui. Mme les comptes doubles du blanchiment de la vente d’hrone, mme les adresses des appartements borgnes lous de force  vos prostitues. Il y a une liste de noms loquente, il y a mme vos contacts en Serbie et en Roumanie, pour les passages de came. Tout y est, j’ai mme lu le chapitre sur le stock d’armes en provenance de Kiev, destines  l’Algrie. Joli coup. Il faudra simplement que tu m’expliques jusqu’o tu as pouss ton chantage sur le comte pour qu’il en arrive  se suicider comme a!


  Elle relche la cravate, mprisante.


  —Sur ce, bon week-end, tte d’oeuf.


  Margaret passe sa carte magntique dans un botier  code. La porte d’entre se dverrouille et elle se retrouve  l’air libre, pas mcontente de son effet. L’Irlandais est dcompos. Il suit des yeux la secrtaire du comte qui s’loigne dans la contre-alle du Prado. Le regard du banquier s’arrte en cours de route et vient se poser sur une affiche du 3615 Sussaphon’ agrafe sur un platane. Quel cul elle a, la soeur du petit cochon! Il hausse les paules, sort une Dunhill d’un paquet rouge, l’allume et aspire la fume pour se calmer. Cet talage de chair provocante le remet d’aplomb, un drle de rictus s’affiche entre ses joues.


  —On continuera lundi, messieurs. Je vous laisse fermer la boutique. Bon week-end!


  Kingless se dirige vers le fond de l’tablissement bancaire en refaisant son noeud de cravate. Il va  grands pas jusqu' l’ascenseur intrieur qui mne au parking souterrain o est gare sa Jaguar. Tendu, l’irlandais. Il parle seul.


  —Je ne sais pas s’il sera bon mais il s’annonce agit, ce putain de week-end!


  


  Fauvettes d’levage

  pour l’ouverture de la chasse.


  On est retourns chez moi en taxi. On n’a pas pu changer deux mots, Bouboule et moi, tant le chauffeur nous a sols de paroles. Cette fois, on est tombs sur un spcialiste des majorettes. En arrivant  Montredon, on savait tout sur les dfils, les concours de twirling-bton, les fanfares qui vont avec et les preuves de slection pour devenir une Fauvette de La Viste (le chauffeur tait de Saint-Antoine et sa fille Audrey une apprentie fauvette mrite).  l’nonc des critres, j’en ai dduit que ni Bouboule ni moi ne pourrions jamais faire majorette, surtout chez les Fauvettes de La Viste. Tant pis, dans une autre vie, peut-tre.


  On s’est poss dans mon cabanon, chacun dans son coin, pas beaucoup plus bavards que dans le taxi. J’avais peur que le photographe attitr de ma soeur ne balance notre adresse, mais tout tait encore en place dans notre petit deux-pices lorsqu'on est arrivs au chemin du Mauvais Pas. J’ai essay de me changer les ides en dgelant une paramcie. Mais j’ai manqu de conviction. J’ai voulu allumer France-Musique mais c’tait une rtrospective Prokofiev, et rien que le nom  consonance russe m’a fait changer de station radio. Je suis tomb sur une oeuvre de Georges Boeuf sur France-Culture, mais j’ai eu beau expliquer  William que c’est un super compositeur marseillais et que la musique contemporaine, c’est pas aussi tartignole que ce qu’on veut bien dire, j’ai rapidement teint la minichane devant la gueule d’enterrement que tirait le gros.


  Le cartable en cuir est pos sur la table au milieu du salon. Nos regards sont braqus dessus. Bouboule, toujours avachi dans le canap-lit, change de position  cause d’une crampe.


  —Il faut pas qu’on se mine, Titounet! On va leur filer leurs documents,  ces cabestrons. Ils vont te rendre ta soeur, on aura touch trente mille chacun et basta! Oh fada, finalement c’est pas une mauvaise opration, non?


  Je ramasse le cartable et recommence  plucher les fiches du dossier Stravinsky.


  —Non seulement ils ne vont pas nous rendre Mlina, mais en plus ils vont nous flinguer comme ils ont flingu ce pauvre Lu’.


  —Tu dconnes, on est invincibles. Dgun peut nous faire du mal. On est Superman tous les deux, les tortues Ninja et les Power-Ranger runis, moi Batman, toi Robin, moi Tarzan, toi Jane… Ah, merde, non, Jane c’est la copine  Tarzan. Pas Tarzan alors, Batman et Robin…


  Je continue mon inspection inutile dans les ddales de papier de ce dossier maudit. Je dois ressembler  un rfugi du Sahel affam devant la carte gastronomique de chez Fonfon, celle crite en allemand pour les touristes. Je distingue ple-mle les noms du comte Mareuil de Villars-Lamour, de Stravinsky et de Kingless au bas de deux feuilles remplies de chiffres en francs et en dollars. Des sommes inimaginables, des comptes en banque  pouvoir se gaver de pizzas chez Dd midi et soir toute la vie. Sauf que je la vois courte, notre vie  venir.


  —Il faut qu’on se trouve une bagnole. On peut pas rester  se dplacer  pied et  attendre comme des faisans d’levage que les chasseurs sortent des cages pour les fusiller  bout portant  peine la grille ouverte.


  Je dois pas tre assez clair. Batman me regarde en chien de faence depuis le canap. Je me lve en enfouissant toute la paperasse dans la serviette.


  —Allez, on se casse d'ici. Je sais o on peut rcuprer une Batmobile. Et avec les clefs dessus. Zou, le gros.


  


  Un petit vent d'est frisquet s’est relev depuis que le soleil s’est couch.  la Vieille Chapelle, on est passs discrtement sur le trottoir en face du Flint pour pas se faire voir. C’tait pas la peine, le bar tait vide. Mes habituels collgues d’apro ont d aller au vernissage du muse d’art contemporain,  ct… Non, l je dconne, c’est un plasticien allemand qui expose et a les intresse pas, mes collgues d’apro. Ils ont srement tous dj vu le reportage sur Arte, le mois dernier.


  Bouboule est d’une discrtion tonnante. Il a juste touff un rot  la fin de l’avenue des Goumiers. Plus loin, au-dessus des glacires de Bonneveine, deux gabians s’engatsent grave pour les beaux yeux d’une mouette qui a d les allumer, la salope! Il est huit heures du soir, on arrive enfin  la station-service.


  Le garage est dsert. Barnab s’est install en position service de nuit, veuillez rgler  la caisse avant de vous servir, cartes bleues acceptes. Faiblement clair par les lueurs blafardes d’un non vert-jaune, il est toujours plong dans les revues porno que William lui a laisses hier. Si rien n’a chang, les clefs de l’entretien, vidanges sans rendez-vous, forfait 12 vrifications techniques sont toujours planques au-dessus du rideau de fer. Barnab est tout surpris de nous voir dbarquer. Il gueule,  travers son hygiaphone:


  —Ah dis donc, Titounet! a, c'est une su’p’ise!


  Je m’approche de sa cahute de nuit fortifie pendant que Bouboule se faufile jusqu’au garage dans l’obscurit.


  —Les consignes de nuit, c’est toujours les mmes? Tu n’as pas le droit de sortir de ton bunker, quoi qu’il arrive?


  —Ne me po’te pas le mauvais oeil, mon vieux!


  Et il rigole. De son rire con.


  —Tu ‘eviens pou’ le se’vice, demain?


  —Oui, demain matin. Comme a, je ramnerai la voiture.


  J’entends le rideau de fer s’ouvrir et William crier:


  —Y a bonno! Y en a une!


  Je quitte Barnab  reculons, avec un grand sourire. Il perd le sien.


  —Quelle voitu’e? Eh!… Tu as pas le d'oit, tu as pas le d'oit.


  Je rejoins la fosse  vidange en courant et tombe sur la Mhari d’Aim, le pcheur, celui du centre de plonge. Merde. Cette voiture est une tripe. Bouboule est dj install  la place du passager. J’esprais que ce serait au moins une berline ou un 44. Tant pis, va pour la vieille Mhari. Je mets le moteur en route et l, barouf  tous les tages, c’est le pot d’chappement qui tait  changer. Et dgun l’a chang (mais c’est normal, c’est moi qui les change, et j’tais pas l aujourd’hui). Je passe la marche arrire, qui grince, et on sort de la station-service en catastrophe, dans un joyeux bordel de ptarade de moteur, de vitesse qui patine, de pneus mal gonfls qui crissent et de caissier qui crie dans la nuit:


  —Tu as pas le d'oit, Titounet! Tu as pas le d'oit!


  S’il savait comme je l’ai bien, le doigt en question.


  


  CHAPITRE ETHNOLOGIQUE


  Gyptis, Protis et toute leur descendance.


  En attendant l’heure tardive de notre rendez-vous avec l’Ukrainien, on est alls manger un sandwich turc sur la Canebire.


  Y avait un peuple fou.


  Les bars bonds, les restos complets, un vritable dfil de Bhmes gris mtallis et de Chrysler dcapotables devant le nouveau Planet Hollywood rcemment ouvert, la queue jusqu’ loin sur le trottoir devant le cinma Le Capitole. Ils y passaient une rtrospective Jean-Luc Godard et tous les minots des quartiers nord s’y taient prcipits… Non, l, je dconne aussi.


  Il est dix heures du soir et c’est le dsert des Tartares. Sans le sable mais avec les Tartares. On a crois trois skins, une vieille pute dente, un travelo dcati et deux clodos ivres qui se baladaient en plein milieu de la chausse en explosant des canettes vides par terre, devant les bureaux d’Aeroflot. On a chang de trottoir pour viter un reprsentant des pays du Maghreb qui rouait de coups sa moukre voile jusqu’aux yeux. Le barbu avait choisi l’entre du muse de la mode comme ring pour ce massacre rituel. Un motard sympa et compatissant s’est arrt  leur hauteur pour intervenir et dlivrer la pauvre princesse martyre. Il s’est pris un coup de boule qui l’a tal au sol, le nez en sang. Le couple infernal s’est alors tir pour que monsieur puisse continuer  fracasser madame dans un endroit plus calme. L’homme  la moto s’est pniblement hiss jusqu’aux marches du muse de la mode o il s’est effondr pour rcuprer son souffle et ses esprits.


  J’ai expliqu  Bouboule que c’tait l, le temple de la couture de cration. Je lui ai laiss entendre que la bavarde empapillote croise au New York cet aprs-midi sortait sans doute d’ici. Bouboule a longuement observ les deux petites punks en Doc’Marten's, barioles, tatoues et crne-rases qui dboulaient  ce moment-l au coin de la rue Paradis. Il m’a rtorqu:


  —Vu le look des gonzesses qu’on croise depuis tout  l'heure, il doit pas avoir beaucoup de succs, leur temple de la mode.


  On est alls s’asseoir sur le quai des Belges, en face de la plaque qui raconte que cet abruti de Protis est venu niquer cette salope de Gyptis il y a maintenant vingt-six sicles.


  


  La mer clapote sous les embarcadres pour le Frioul. Peu de circulation. Pas grand monde: trois types arms jusqu’aux dents et en uniforme kaki qui patrouillent (sans doute prts  mater la rvolte annonce des poissonnires ici mme demain matin), un vieux lgionnaire  l’air perturb, tourment, marchant  tout petits pas en tranant les jambes, tenant fermement dans ses bras un cahier d'colier tout frip et un sac de sport dlabr, un guitariste  cinq cordes dguis en cow-boy qui casse la magie du lieu en hurlant  la cantonade que les portes du pnitencier vont se refermer.


  Une fois le chanteur des rues pass et le deuxime sandwich turc englouti (il lui en reste un troisime dans la poche en cas de creux, tout  l'heure), Bouboule se tourne vers moi, les sourcils en points d’interrogation.


  —Elle est en taule, ta mre?


  —Ben oui, aux Baumettes, depuis six mois.


  —Ah bon… Et pourquoi elle est en taule, ta mre?


  —C’est une erreur judiciaire.


  —Non?


  —Si!


  Bouboule rflchit en mastiquant le dbut du troisime sandwich.


  —Et c’est quoi comme erreur judiciaire?


  —Ils disent qu’elle a tu mon beau-pre.


  —Et pourquoi elle l'aurait tu, ton beau-pre?


  —Parce qu’il violait ma soeur!


  —Ben c’est gai, vos histoires de famille. Et c’est pas vrai?


  —Si, mon beau-pre violait ma soeur, mais c’est pas elle qui a tir.


  —Ah, d’ac’! C’est pour a, l’erreur judiciaire.


  William prend le temps d’ingurgiter les trois quarts de son doner-kebab et de faire couler la moiti de la sauce sur son blouson neuf de chez Sverin. On se lve tranquillement pour retourner rcuprer la Mhari que j’ai gare en face de Makdo, devant les friches de l’htel Noailles, plus haut sur la Canebire. On traverse au milieu de la chausse entre deux camions-poubelles qui se tirent la bourre et on commence une remonte par la rive droite de la plus clbre rue de la ville. On longe le nouveau jardin de la Bourse o deux amoureux s’enlacent tendrement en se roulant des pelles, avachis contre la grille du mange  l'ancienne, ferm  cette heure avance de la soire. Les grilles rouilles du mange, le minable catafalque en ferraille qui sert de fontaine  l’autre bout de la place Charles-de-Gaulle… Je repense  ma mre, en taule, que j’ai pas pu aller voir aujourd’hui et qui doit avoir les boules, telle que je la connais. Ils ne passent pas La Grande Vadrouille, ni les films avec Barbra Streisand au cinma permanent du quartier des femmes des Baumettes. Plutt des tragdies sociales bien glauques.


  J’aime pas parler de cette histoire.


  Mais Bouboule, qui vient de finir d’ingurgiter son troisime sandwich et de digrer tout ce que je lui ai dit juste avant, remet deux thunes dans le bastringue (c’est une expression de ma mre, quand a n’en finit plus de finir).


  —Mais alors, si c’est pas ta mre, qui c’est qui a tir?


  —C’est moi.


  —Dconne pas!


  —Je dconne pas. Avec son fusil de chasse,  ce gros porc. Deux cartouches. Je l’ai riv contre le mur de la chambre  Mlina, ce salopard. Et ma mre a toujours tenu  affirmer que c’tait elle qui avait tir.


  On fait quelques pas de plus. Aristide Bel, le bijoutier, doit tre couch  cette heure. C’est tout teint  l’intrieur. Du coup, le clodo barbu qui ressemble  Paul Czanne (celui des billets de cent balles) s’est allong devant la porte, sans doute pour tre le premier demain matin  pouvoir profiter des soldes sur les chevalires vingt-quatre carats. Une bagnole rouge et blanc peinturlure aux couleurs de Radio Monte-Carlo gare sur le trottoir part en trombe sous notre nez. La grande blonde pleine de taches de rousseur, au volant, n’a mme pas ragi lorsque Bouboule lui a demand si a la branchait de finir la nuit avec lui. Ni Pauvre con, ni Va chez ta mre. Elle a l’air proccup, la journaliste.


  Je reprends le rcit sur la mienne (sur ma mre  moi, je veux dire) une fois le cours Saint-Louis travers, opration rendue prilleuse par le dfil claironnant de camions de CRS qui montent vers la rue d’Aix, tous gyrophares dehors, suivis de prs par une ambulance et un vhicule de secours des marins-pompiers. Les secours et les mdias, cheudecon, a doit chier dans les quartiers chauds. J’attends que les sirnes soient loin pour continuer.


  —Elle a tout pris sur elle, ma mre… Dix ans seulement parce que les jurs ont quand mme admis que violer une gamine de pas encore quinze ans, a peut irriter l’entourage proche et provoquer des actes inconsidrs. Mais dix ans quand mme parce que, manque de bol, mon beau-pre, le mec  ma mre que j’ai align, tait dans la mme section du Front national que le juge charg de l’affaire. Un coup  pas de chance. Il a dclar que Mlina avait d certainement l’allumer. Il doit se marrer, le juge, s’il voit les affiches du 3615 Sussaphon’.


  Bouboule ne dit plus rien jusqu’ la voiture. Interloqu, le gros. Avant de grimper dans notre 44 du pauvre, il me regarde comme un extraterrestre.


  —Putain, ti’as sch un mec!


  Je fais tousser le moteur de la Mhari. Un barouf d’enfer trs bref se rpercute sur les murs du boulevard Garibaldi. Et on cale. Sous le regard mprisant d’un troupeau de jeunes gens modernes qui nous croise et traverse la Canebire en direction du fast-food. J'ai cru comprendre Oh le gros! Achte un ne. Les quatre costume-mode-cravate-branche-rouflaquettes-longues pntrent chez Makdo, en face, en se foutant ouvertement de notre dgaine d’apprentis chmeurs. Bouboule leur fait un bras d’honneur bien senti puis se tourne vers moi.


  —a fait comment de scher un mec?


  —Quand tu as vraiment les boules, a fait beaucoup de bien.


  —Rien de plus?


  —a soulage, Bouboule! a soulage de toutes les brimades, de toutes les humiliations. Quand on te prend pour de la merde  longueur de journe, c’est presque une thrapie!


  —Trapi?


  —Une gurison, quoi… Un calmant  effet immdiat. Le mec  ma mre tait un connard, termin le connard. En plus, il a os toucher  ma soeur et a, je supporte pas!


  —Et quand on touche  ta soeur, tu tires? Cheudecon!


  Je rponds pas. Les images du mec  ma mre allant fracasser l’armoire  glace de la chambre de Mlina et s’talant en charpie sur les peluches de ma soeur, par terre, me reviennent dans la tronche. Je trouve pas les mots pour expliquer au gros. Il insiste.


  —Mais quand mme, c’est aussi facile que a?


  De l’autre ct de la Canebire, un des jeunots rapparat en entrouvrant la porte d’entre du fast-food et siffle dans notre direction.  peine nos regards braqus sur lui, il nous montre son majeur bien dress vers le ciel, puis retourne  son hamburger, clat de rire. Le Makdo est rempli de morts de faim qui s’entassent face aux caisses enregistreuses en deux files d’attente rsignes. Des affiches gantes scotches sur les baies vitres, remplies de photos d’normes crevettes toutes roses et de grains de mas plus gros que le poing, annoncent une promotion formidable sur les salades saveurs gourmandes. D’ici, on distingue trs mal ce qui se passe derrire les salades, dans le resto. Mais quelques clats de voix nous parviennent, entrecoups par les annonces sonores tonitruantes vantant justement les saveurs gourmandes desdites salades, chaque fois que la porte d’entre s’ouvre et se referme sur de nouveaux clients. J’observe, inquiet, le changement flagrant d'attitude de Bouboule. On entendrait presque les rouages se mettre en branle dans son crne. Le gros William jette un rapide coup d’oeil sur l’enseigne au non jaune dor du fast-food.


  —Et a soulage vraiment? Je veux dire, a soulage des humiliations?


  —C’est--dire…


  —De toutes les humiliations?


  Il ne me laisse pas le temps de lui rpondre. Il s’empare du cartable  mes pieds et fouille fbrilement au milieu de la paperasse du dossier Stravinsky. Il y rcupre les deux flingues qui nous ont servi ce matin, dans la banque. Je lui fais signe de se calmer mais le bulldozer est en route et pour l’arrter, tu peux toujours t’accrocher. Il jette la serviette de cuir sur le plateau arrire et saute de la Mhari. Bouboule traverse la Canebire au milieu de la circulation sans calculer les voitures et se dirige d’un pas assur vers le fast-food, un pistolet dans chaque main. Je hurle:


  —Oh! Ti’es fada, le gros!


  Rien  faire. Je le vois ouvrir en grand la porte d’entre. Le courant d’air ainsi provoqu dchire en deux l’affiche de la salade saveur nordique (celle avec le saumon), alors qu’une voix de connasse suggre de se taper plutt la salade saveur campagne (celle avec le fromage de chvre). Le battant se referme et se rouvre aussitt sur deux cagoles qui s’jectent du resto en criant, les bras au-dessus de la tte. De mon trottoir, j'entends un Encul, tu vas me le paver assourdi, suivi de bruits de chaises qu’on renverse. Immdiatement, un autre groupe, trois beurettes emmasques en top model de supermarch, sort en panique et se retrouve au milieu de la Canebire en vocifrant qu’un barjot total va massacrer tout le monde  l’intrieur. Comme le feu du carrefour est encore vert, deux bagnoles de cakes s’encastrent en voulant les viter.


  La porte s’ouvre  nouveau sur une famille d’hindous qui prennent la poudre d’escampette, leurs sacs de bouffe  emporter sous les bras.  chaque ouverture, la connasse dans le haut-parleur rpte  qui veut bien l’couter que si tu es pas friand du fromage de chvre, tu peux toujours te rabattre sur le croquant savoureux d'un assortiment de crudits de saison.


  Bouboule, lui, se rabat sur un type habill en jaune assis au fond de l’tablissement, masqu par une affiche pleine de verdure et parseme de feta (c’est l’affiche de la salade Mditerrane). J’aperois deux des vigiles du Makdo, deux armoires  glace, qui descendent quatre  quatre les escaliers de service et se prcipitent vers le gros William, mais trop tard. Bouboule vide le chargeur de son PPK dans la tte du mec assis qui n’a pas le temps de ragir. La porte d’entre s’ouvre encore sur un autre couple qui dtale en braillant, et j’entends Bouboule qui beugle, par-dessus la voix imperturbable de la spcialiste des saveurs gourmandes et les dflagrations de ses coups de feu:


  —Tu m’as humili, connard! Connard! Prends a, ‘cul!


  William ponctue chaque injure par un coup de flingue, ce qui accentue la panique  l’intrieur. Le gros ne calcule plus dgun. Il tire. Une table, suivie de trois plateaux, de deux milk-shakes vanille, d’une grande frite et d’un burger gant passent  travers une des baies vitres qui se rpand sur le trottoir, en miettes, dans un fracas de fin du monde. Un grand Noir en boubou, agitant ses mains en l’air, s’extrait par cette ouverture providentielle, alors que Bouboule, qui a fini le chargeur de son premier pistolet, vide maintenant le barillet du Taurus dans la tte du rouquin en jaune. Les deux vigiles sautent et s’croulent de tout leur poids sur William qui s’effondre en aboyant Veng, je suis veng.


  Cinq crises de nerfs spontanes et quelques crissements de pneus plus tard, la situation se stabilise. Les clients partis prcipitamment du fast-food pour se planquer derrire les poubelles de Marseille propre et les Abribus alentour se rapprochent prudemment. Un calme relatif revient dans le resto. Je distingue  peine, dans le fond de la boutique, la masse imposante des corps des vigiles entasss sur Bouboule pour le matriser.


  Par contre, je vois maintenant trs nettement celui qui a servi de cible au gros William. Il n’a absolument plus de tte, mais son corps est toujours assis raide sur le banc au fond de la salle non fumeur. Il est dans un tat, le clown de chez Makdo!


  Je dmarre le moteur de la Mhari, toujours aussi discret sans son pot d’chappement, et me casse rapidement en direction du port, laissant cette andouille de William se dptrer avec les autorits locales, les vigiles cogneurs, les flics dj submergs ce soir mais qui ne vont pas tarder  rappliquer et l’employ du mois avec sa chemise  raies rouges et grises qui est limite psychodrame passionnel parce qu’on lui a flingu Ronald, son mannequin en plastique moul qui lui servait pour les animations des anniversaires, les mercredis aprs-midi.


  


  Un ange au regard creux.


  Je me les gle.


  Assis sur mon bout de muret,  contempler Marseille la nuit, j’attends angoiss, le zef dans la figure, mon rendez-vous nocturne avec les ravisseurs de Mlina. Quelle tache, ce William! Il m’avait bien racont que les cheffaillons de chez Makdo ont pass les deux mois o il y a travaill  lui rpter sans arrt que mme le clown publicitaire en plastique tait plus dgourdi que lui. Mais de l  aller lui exploser la gueule de douze balles  bout portant… Dcidment, pour ce qui est des courges, des enclumes, des comiques troupiers, des tronches de fve, des favouilles et des poulpes en tous genres, aujourd’hui, j’aurai eu droit  l’chantillonnage complet.


  Les Homo Sapiens que j’attends sont beaucoup plus dangereux que ce pauvre Z’ et sa troupe d’abrutis. Qu’ils me rendent Mlina, cette bande d’enflures! Aprs a, ils feront tout comme ils voudront. Ils peuvent se les garder, leurs contrats en bois, leurs magouilles fiscales, leur arsenal de contrebande, leurs chanciers de livraisons de produits rares destins  la pharmacologie et leurs listes de comptes en banque internationaux. Enfin, je veux bien leur rendre le dossier, mais encore faut-il qu’ils viennent pour le rcuprer. Depuis une bonne demi-heure, j’assiste au consternant spectacle de deux cibistes amateurs, dans deux GTI gares cte  cte au milieu de l’esplanade du parking de Notre-Dame-de-la-Garde, qui font des essais d'mission et qui se copient sans arrt. a doit faire partie du jargon.


  —Attention, la station Rambo Power pour un essai TX.


  —Essai transform, Hercule 13.


  —Hercule 13  Rambo Power, tu me copies?


  —Rambo Power, ici. Je te copie, donne-moi ton QTZ…


  Ils braillent tellement fort dans leur micro qu’ils ont t obligs de fermer leurs vitres. Leur voix passait directement d’une voiture  l’autre plus fort que par leur haut-parleur. Et depuis un quart d’heure, les deux types touffent de chaleur dans leurs bagnoles, sans pouvoir ouvrir les fentres sous peine de cafouillage sonore. J'entends d’ici, malgr les glaces teintes fermes, une gonzesse assise sur la banquette arrire de Rambo Power qui rle.


  —Putain, Yannick, la con de ta mre avec ta cibi! C’est quand qu’on y va, au Niagara?


  —Stphanie, mes couilles! On ira en bote quand Hercule 13 m’aura copi.


  —All, Rambo Power, ici c’est Hercule 13, pas Stphane Imcou. Tu copies Stphane Imcou? C’est qui, Stphane Imcou, un nouveau sur la bande? Je te reois plus, Rambo Power…


  Hercule 13 se penche en travers de sa GTI, tourne en vitesse la manivelle de sa vitre ct passager et va frapper du doigt  la fentre de son camarade Rambo Power, gar  quinze centimtres. Yannick Rambo Power ouvre sa vitre, agac.


  —Oh, Rambo Power, je te copie plus, ‘ta race… Ah, je suis trop con! C’est elle, Stphane Imcou? OK! Stphanie mes couilles! J’ai compris. Des fois, je suis tache.


  J’ose pas intervenir pour confirmer.  part les gesticulations bruyantes de ces dignes reprsentants du club trs ferm des copistes hertziens, pas un chat sur le parking. Je jette un oeil vers la statue dore  la feuille de cette pauvre Vierge Marie au regard creux qui tient son mouflet  bout de bras depuis plus de cent ans. Perche au-dessus de son clocher byzantin, elle doit commencer  avoir une srieuse crampe aux poignets. Remarque que le minot aussi doit avoir les boules  force de faire coucou, ses deux mains tendues  tous les marins qui entrent dans le Vieux-Port, et que dgun lui rpond. C’est terrible quand personne te calcule.


  Moi aussi je me retrouve bien seul.


  Z’ la Baudroie est en cours de dpliage  la morgue, ce pauvre Lucien la Limande est parpill en compost sur le calcaire aride du massif de Marseilleveyre, Bouboule est certainement enferm dans les geles yankees, condamn  vie au petit toast croustillant avec des grains de ssame, au coca gant dans des verres en carton imprim et  la salade saveur gourmande Alcatraz avec crotons de pain sec et sauce  l’eau. Quant  moi, je me retrouve Gros-Jean comme devant (encore une expression  ma mre), dernier rescap de nos tribulations catastrophes  me peler le jonc sous la bndiction de la Bonne Mre.


  Pas un chat.


  Ah si, justement, en voil un. Un norme matou de gouttire pouilleux traverse l’esplanade en cavalant, poursuivi par un violent faisceau d’antibrouillards  iode. La bestiole vite l’crasement d’une courte longueur de queue. La grosse Mercedes fait une entre remarque en allant se garer pile derrire les deux voitures customises des cibistes amateurs. Le chauffeur, une sorte de brute paisse au type mditerranen et au costume assorti, balance ses phares plein feu dans leurs rtroviseurs. L’intrieur des deux bagnoles et ses occupants, Rambo Power, Hercule 13 et Stphanie mes couilles, se retrouvent clairs comme en plein jour. La dmarche lente, le conducteur de la grosse allemande s’extrait de la 500 SE. C’tait dj lui, au volant, cet aprs-midi sur le Vieux-Port, devant le New York. Et les siges sont bien en cuir pleine peau, mauvaise limonade annonce. C’est srement lui, le Corse tortionnaire de la mre  Bouboule, mais apparemment, il est seul. Ma tension monte d’un cran. Et Mlina, bordel? Je serre mcaniquement la serviette de documents contre ma poitrine.


  Le gros Corse va ouvrir la portire de Hercule 13, le prend par le col et l’jecte de sa GTI jantes larges comme un paquet de linge sale. Le cibiste se retrouve dans un premier temps par terre, puis rapidement relev par les revers de son blouson Chevignon et plaqu contre sa carrosserie. Rambo Power aimerait bien venir  la rescousse de son correspondant, mais il s’est gar trop prs et n’arrive pas  ouvrir sa porte suffisamment en grand pour pouvoir sortir de sa voiture. Le Corse glisse deux mots  l’oreille de Hercule 13. Celui-ci rintgre en catastrophe sa bagnole, dcroche sa CB, hurle Hercule 13  Rambo Power, on se retrouve au Niagara, met les gaz et part en drapage de l’esplanade. Yannick Rambo Power, son-correspondant-qui-fait-rien-qu’-copier, excute le mme mouvement de ballet-panique avec un lger temps de retard. Malgr les crissements de pneus, je pense avoir entendu Stphanie qui gueulait: Cheudecon, c'est pas trop tt!


  Une fois le vacarme des deux moteurs gonfls estomp, le calme retombe sur l’esplanade. Au bruit, je remarque avec apprhension que le grand Corse a des semelles cloutes. Il s’approche, lourd, sans expression. Un regard aussi vide que celui des statues creuses surmontant la basilique. Un mur de marbre. Il se poste  un mtre de moi et tend sa main vers le cartable.


  —Donne!


  Je serre un peu plus l’objet de sa convoitise contre moi.


  —D'abord ma soeur!


  —Aprs, je t’explique pour ta soeur. D’abord tu donnes!


  —D’abord Mlina…


  D’abord un coup de boule.


  Une douleur insupportable et immdiate me fait perdre l’quilibre. Je m’tale sur le bitume en lchant tout. Le cartable va se rpandre contre le marchepied rouill de la longue-vue  deux francs les trente secondes,  l’angle de l’esplanade. L’expression trente-six chandelles s’avre trs raliste. a fait un mal de chien depuis la base du nez jusqu’au haut du front. Insoutenable. J’arrive difficilement  me remettre  genoux quand le grand Corse m’empoigne par le col, me jette en l’air et me cueille au vol d’une gifle magistrale qui me fait effectuer une vrille complte avant que j’aille m’craser contre le petit mur de pierres blanches btonnes. a aurait t du tennis, j’aurais dit beau service, mais l, je ne suis arriv qu’ hurler de douleur. Cet enfoir profite de sa supriorit physique pour s’amuser, comme un chat culturiste dans la force de l’ge avec une souris vgtarienne et grabataire.


  Ma tte a heurt le sol et j’ai du mal  rouvrir les yeux. Un premier coup de talon dans les ctes me plie en deux. Un second dans le dos provoque l’effet inverse. Un papillon de nuit qui s’explose sur un pare-brise de bagnole doit prouver  peu prs la mme chose. Le souffle coup, je n’arrive mme plus  gmir. Dans un flou pas vraiment artistique, je perois vaguement sa silhouette de bouledogue mal dgrossi qui s’approche de moi. Je sens son haleine d'ethylotest satur s'approcher trs prs. Il m’empoigne  nouveau et me relve. J’essaie de monter mes mains devant mon visage pour me protger instinctivement. Mais curieusement, cette fois, il m’installe sur le garde-fou de l’esplanade et vient s’asseoir  ma droite.


  Il passe son bras autour de mon cou, presque affectueusement. En fait, c’est uniquement pour pas que je tombe  la renverse et que je m’crase dix mtres en contrebas, sur la route d’accs qui grimpe  la basilique. Ce temps d’arrt dans l’avalanche de coups dcuple la douleur. J’aimerais crier, je peux pas. J’ai la bouche pleine. Du sang, de la bave, des morceaux de dents, une horreur. La voix du Corse se fait toute douce.


  —Comment c’est, ton vrai nom, Titounet?


  —Ssfj…


  J’y arrive pas. J’essaie de le regarder droit dans les yeux, mais je vois deux molosses au lieu d’un. Je distingue galement deux Vierges de la Garde, deux enfants Jsus, deux Mercedes, sans compter les chandelles autour de moi (mais il doit bien y en avoir soixante-douze). J’ai du mal  recentrer mon attention pour tout remettre en ordre. J’essaie  nouveau de dire quelque chose d’intelligent. J’arrive mme pas  tre intelligible. Je bave. Les deux molosses me tendent dans un ensemble parfait deux mouchoirs en soie qu’ils sortent de leur blazer et que j’attrape avec mes deux mains droites.


  —Tiens, Titounet! Essuie-toi, ti’es tout mchur.


  —Et Hhiha?…


  —Hhiha? Mlina? Ta soeur, c’est a? Une brave petite, ta soeur… Pourquoi il est pas venu avec toi, le gros de la Cayolle? Ti’tais pas avec un gros de la Cayolle, au New York, tout  l’heure?


  —Je…


  Je n’arrive plus  parler du tout. Je crache un drle d’amalgame en pleurant et en me maudissant de m’tre embarqu dans une galre pareille. Le Corse me serre contre lui avec sa grosse main poilue et me parle tout prs de l’oreille, en regardant quand mme autour de nous sans arrt, inquiet.


  —Je vais faire les questions et les rponses tout seul, chjama e rispondi, d’ac’, Titounet? Tu fais juste oui ou non avec le crne.


  Je lui fais d’ac avec le crne. Il commence.


  —Le gros a eu des ennuis?


  J’agite ma tronche dans le sens de la hauteur.


  —Il est mort ou quoi?


  Je lui montre mes deux poignets comme enserrs par des menottes.


  —Il s’est fait embarquer par les poulets?


  J’opine du chef (ma mre, encore… elle a de ces formules, ma mre…).


  —D’ac! Puisque tu es le dernier sur la liste, je te propose un march, Titounet…


  Il fouille de sa main libre dans sa poche intrieure de blazer et en sort une dizaine de Polaroid. Il enlve sa grosse poigne velue de mon paule pour trier les photos mais me reprend aussitt, au vol, au moment o je pars  la renverse. Je tourne pniblement la tte vers cette brute avine qui me met le premier clich devant les yeux.


  —C’est avec mon appareil que je les ai faites. C’est bonnard, elles sont toutes presque nettes.


  Et il s’esclaffe. Je sais pas si c’est moi qui ne suis pas net, ou la photo qui est bouge, mais je reconnais quand mme Mlina, allonge sur un vieux matelas dans ce qui doit tre une cave encombre de flacons et de tuyaux bizarres. Je passe rapidement au clich suivant et je constate effar qu’elle est attache et que Stravinsky s’affaire sur elle, une seringue  la main. J’arrive  beugler Salopard mais les doigts du Corse passent rapidement de mon paule gauche  l’arrire de mon cou pour empcher toute tentative de rbellion.


  —Regarde la suite, c’est intressant!


  Trois autres Polaroid montrent Mlina effondre et en pleurs. Le Corse resserre son treinte et me broie le haut des paules.


  —Monsieur Stravinsky est trs content de s’tre fait une nouvelle cliente, cet aprs-midi. Une brave fille, ta soeur. Un peu ttue mais quand on sait lui parler…


  Je passe  la photo suivante, Mlina est allonge compltement nue sur un tapis de sol crade.


  —Bande d’enculs, vous l’avez…


  —N’essaie pas de parler trop, Titounet! On comprend que dalle quand tu articules. Monsieur Stravinsky, c’est pas le genre  rigoler pendant le boulot. Il l'a pas touche, ta soeur… Et puis, appelle-moi Tino plutt que bande d’enculs, a sera plus agrable dans la conversation… coute-moi…


  J'arrive  me dgager d’un coup de reins. Je me tourne dans l’espoir de lui mettre un pain dans la tronche mais la douleur me paralyse. Il en profite pour me couper le souffle d’un superbe crochet du gauche  l’estomac.


  Quand je reprends connaissance, je me retrouve croul sur la banquette avant de la Mhari, observ  l’envers et de haut par la Vierge de la Garde et son mouflet, toujours perchs l-haut sur le clocher, et  l’endroit par Tino appuy debout sur l’aile avant gauche de la Citron. Je m’appuie sur les coudes pour remettre mon environnement d’aplomb.


  Je vais le tuer. Si j’arrive  me redresser, je le tue. Mon rictus de haine provoque un sourire en coin sur le facis d’abruti du molosse.


  —Sois raisonnable, petit. Voil le march. Une gonzesse, Margaret, qui travaille  la Banque Mditerranenne de Commerce, possde une disquette vachement importante pour M. Stravinsky.


  Il sort un papier griffonn de sa veste et me le glisse dans la poche de chemise.


  —Alors voil… La premire adresse,  Malmousque, c’est la gonzesse Margaret. Tu vas chez elle, tu te dbrouilles comme tu veux mais tu rcupres la disquette, tu flingues la fille, tu fais une photo du cadavre, et tu ramnes la photo et la disquette  la deuxime adresse, dans les quartiers nord. Et si tout a march comme on t’a dit, on te rend ta soeur. Tu as saisi ou je rpte?


  J’agite la tte sans dire un mot, trop abasourdi. Le Corse me donne un sac en plastique tout craquel et sigl Intermarch contenant son appareil Polaroid, avec les accessoires et deux cartouches de pellicule, dans lequel il ajoute un petit SmithSmith & WessonWesson 38 spcial canon court  cinq coups qu'il extrait d’une de ses poches.


  —Allez,  tout  l’heure! On te donne jusqu’ dix heures, demain matin.


  Il fait le tour de ma bagnole et s’loigne tranquillement vers la Mercedes. Ce type est inconscient ou quoi? Je rcupre le revolver au fond du sac Intermarch, au milieu de l’attirail du parfait photographe amateur, et le vise au milieu du dos. Un lphant dans un couloir.


  Salopard.


  Je tire… Clic… Rien.


  Tino se retourne, hilare.


  —Tu n’as qu’une seule balle dans ton ptard. J’allais pas la placer au dbut du barillet, banane.


  Le Corse ouvre tranquillement sa portire.


  —C’est pas le moment de te louper ni de gaspiller! Si Stravinsky me revoit pas revenir, ta soeur risque de faire une mchante overdose. Il est fort, Stravinsky, pour les overdoses. Alors applique-toi, Titounet.  tout  l’heure!


  J’arrive enfin  cracher une molaire au moment o le chauffeur de l’Ukrainien met son moteur en marche. Ma tte va exploser. Une douleur insoutenable va et vient sans arrt de mes tempes  ma mchoire. J’y vois trouble. La rumeur de la ville  peine perceptible il y a un moment est devenue dans mes oreilles un torrent tumultueux un jour d’orage. La grosse berline fait demi-tour en silence et ressort rapidement du parking. Cette fois, le chat de gouttire n’est pas assez vloce. Mais c’est tellement souple, les suspensions de ces bagnoles… Tino, derrire son volant, n’a rien d sentir, mme pas une lgre dnivellation.


  


  Surprises, surprises!


  Trois heures du matin. J’attends devant la porte.


  J’ai d rveiller la moiti de Malmousque en traversant le quartier, tout  l’heure. Les gros nuages ont envahi le ciel et les premires gouttes tombent bruyamment sur la carrosserie en plastique orange de mon cabriolet de fortune. Entre le pot d’chappement dchir, la carburation boiteuse et la bche du toit absente… Pas gnial. On aurait mieux fait de choisir la Bhme qu’on voulait et partir avec. Je dois avoir un fond trop honnte, a me perdra. L’adresse sur le petit papier pli en deux que m’a refil Tino tait limite lisible. Il a fallu un rverbre costaud pour que je puisse dchiffrer le numro.  prsent, je suis assis sur mon sige, engonc dans une vieille couverture que j’ai rcupre sur une poubelle de l’avenue de la Corse, en venant ici.


  Et je me ple quand mme. Je suis devant la villa dbut du sicle o rside, en principe, cette Margaret Sanchez que je dois liminer de la surface de notre plante. J’ai sonn plusieurs fois, pas une lumire, personne. Le teckel de garde de la maison d’en face s’est dchan  chaque tintement de carillon, rveillant son matre et se faisant charcler par celui-ci  coups de charentaise volante. J’ai pas insist sur la sonnette de la maison Sanchez, pour rester discret. J’ai opt pour la solution Margaret est une noctambule et j’attends.


  Je ne pourrais jamais lui tirer dessus comme a,  froid. Et encore, mme si j’avais le cran de le faire, il faudrait qu’avant elle m’ait donn cette putain de disquette. Parce que seul, je la trouverai jamais. Je me mets  gamberger. Imagine qu’elle en fasse la collec’, des disquettes. Je les connais, les accros de l’informatique, les armoires pleines de disques durs, les tiroirs bourrs de mga octets jusqu’ la garde. Va retrouver la bonne disquette dans tout ce bordel. Autant je me sentais tout  fait capable d’abattre sans sourciller le molosse tout  l’heure, sur le parking, autant tirer sur une fille qui ne m’a strictement rien fait… Je plonge ma main dans le sac en plastique pour y prendre le revolver. J’en sors l’appareil Polaroid, quelques accessoires poussireux et ma main agrippe au jug des clichs oublis, entasss au fond.


  J’aurais pas d les regarder.


  Mme faiblement claires par les nons municipaux, mme floues, mmes prises au flash par Tino, les photos sont trop explicites. Le mal de crne qui m’avait lch revient  toute pompe. La douleur lancinante dans le dos aussi. Je crois que je me suis mis  parler tout seul, et pour profrer quelques insanits  haute voix, parce que le teckel d’en face s’est encore dchan. Mlina, ma soeur, sur sa couche de fortune, se fait violer par un type assez grand, en costume sombre, dont la cravate bleu marine  raies jaunes dpasse d’un gilet  carreaux vert pomme. Le violeur n’est malheureusement pas reconnaissable. Sur aucun des trois clichs on ne voit sa tronche. Par contre,  l’arrire-plan, je reconnais Stravinsky qui a pas l’air trop content que quelqu’un s’amuse avec la marchandise. Quelle bande de… Un faisceau de phares jaunes balaie les murs d’enceinte des bains militaires, un peu plus bas. Je me tasse sur mon sige. Une Mini Austin vient se garer  quelques mtres de moi. La pluie commence  dgringoler srieusement.


  Je range le contenu du sac en plastique sous ma couverture pourrie alors qu’une belle femme, brune, la quarantaine classe, ferme sa portire  clef et vient droit vers moi. Elle se plante devant la Mhari, le visage svre. Elle porte une tenue du soir moulante en cuir noir, des talons aiguilles, des bas sombres qui soulignent le galbe parfait de ses jambes, une veste qui doit coter une fortune, un strict collier de perles et une bague dont les carats viennent me taper dans l’oeil gauche (le droit est encore gn par sa paupire enfle depuis ma rencontre avec Tino). Sa voix grave me parvient, altre par le bruit des gouttes sur ma carrosserie.


  —Et ils n’ont trouv que vous  envoyer?


  Je devrais le prendre mal, je ne le prends pas du tout. Je m’extirpe douloureusement de derrire mon volant et pose un pied au sol en grimaant.


  —Mais vous tes dans un tat, mon pauvre petit! Suivez-moi, au moins qu’on se mette  l’abri.


  Elle sort un trousseau de clefs de sa pochette Chanel et me fait signe d’approcher. Je boite jusqu’ elle, elle ne me lche pas des yeux, une vritable radioscopie d’examen mdico-lgal. Margaret fait une drle de moue.


  —Ils vous ont trouv dans cet tat ou ils vous ont aids?


  —Vous voulez pas qu’on difcute  l’intrieur?


  Elle a l’air d’accord. Elle ouvre la porte d’entre qui grince lgrement et me laisse entrer le premier. Margaret ferme derrire nous alors qu’un clair, au loin sur la mer du ct du phare de Planier, illumine l’appartement  travers les fentres du salon qui donnent sur l’anse de Maldorm. La dflagration du tonnerre qui suit fait trembler le lustre en cristal. Elle traverse son antre en allumant systmatiquement toutes les lampes qu’elle trouve sur son chemin. Elle ne doit pas en mener large non plus, mais elle arrive  ne pas le montrer. Elle parle fort pour se rassurer.


  —C’est vrai, ce qu’on raconte? Qu’on peut trouver des contrats  cinq mille balles, dans cette ville, pour liquider les gens?


  L’appartement est luxueux, meubl et dcor avec got. Un peu dsuet quant aux bibelots, mais tonnant pour ce qui est des tableaux. Deux Ambrogiani somptueux, un Vasarely, trois petites toiles de Briata dans un coin du salon. Je dcouvre les lieux alors qu’elle revient se planter face  moi, me fusillant du regard. Cette femme a du caractre, comme aurait dit La Bruyre (c’est une vanne que j’ai entendue sur France-Culture, un jour de grve. Ils se relchaient…).


  —Asseyez-vous, vous allez me claquer dans les doigts. Vous voulez boire un truc fort? Vous avez l’air frigorifi…


  Je suis surtout effondr. Ma soeur aux mains de cette bande d’enflures. Et je ne trouve aucune solution pour nous sortir de ce oa noir sombre. La belle Margaret revient de la cuisine avec deux verres remplis d’un alcool couleur ambre.


  —J’espre que vous tes bon au tir au pistolet parce que comme orateur, vous tes vraiment minable.


  J’ai surtout l’air con avec mon sac en plastique Intermarch  bout de bras, ma couverture estrasse et trempe sur les paules et ma tronche dfigure par le passage  tabac de Tino. Je viens de me voir dans un grand miroir qui trne dans l'entre. Une horreur, on dirait le chat de gouttire du parking aprs le passage des deux roues de la Mercedes.


  —Margaret, f’est fa?


  —Perspicace avec a. Eh oui, jeune homme, vous tes chez la bonne personne. Je suppose que vous allez me demander de vous remettre la disquette sous peine de tortures insupportables ou de mort violente? Votre arme est dissimule dans votre doggy bag? Sortez-la de l, vous serez plus crdible.


  Je l’observe un moment sans rien dire. Elle est d’une arrogance et d’une agressivit! Je plonge ma main dans le sac et en ressort les photos du viol de Mlina que je jette  ses pieds.


  —Ve fuis autant dans la merde que vous!


  J’ai vraiment du mal  articuler. Elle se baisse et ramasse les photos qu’elle contemple un moment en silence, une grimace de dgot au coin des lvres.


  —F’est ma foeur! Et fi ve leur ramne pas leur difquette, ils vont la tuer, et v’ai pas envie qu’ils la tuent!


  Je l’entends qui marmonne quelques mots en espagnol. Elle se reprend, s’approche de moi, me rend les Polaroid et me toise de ses bons vingt-cinq centimtres de plus que moi. Sa voix grave remplit la pice.


  —Quelle bande d’imbciles! La comdie de ces nes a assez dur. Vous proposez quoi?


  —Ve proposerais bien de les flinguer eux plutt que vous, mais pour a, il faut que ve puisse rcuprer ma foeur, et donc fette putain de difquette… En pluf, ils veulent des preuves.


  —Vous devez ramener mon scalp ou la tte entire?


  —Non, vufte une photo de votre cadavre…


  —Une photo, a ne prouve rien. Et puis a n’est pas aussi simple que a! Ces disquettes sont illisibles ailleurs que sur le systme informatique de la banque. Il faudra que Kingless retourne  la banque pour vrifier que je leur ai donn la bonne…


  —Comment fa, Kinglef?


  —Mais, enfin, vous tes vraiment aussi noeud que vous en avez l’air? Et qui vous croyez que c’est, sur la photo, avec votre soeur! Je ne connais qu’un seul type dans tout Marseille  avoir suffisamment de mauvais got pour porter une cravate bleu marine  raies jaunes avec un gilet  carreaux vert pomme.


  Elle a raison, je suis le roi des noeuds. Je me doutais bien, ce matin, que le peu de rsistance de l’irlandais tait suspect. Mais je ne me serais jamais dout qu’il tait  ce point cul et chemise avec l’Ukrainien. Je repense aux clichs du viol, l’expression cul et chemise n’est pas la bonne. Margaret va tranquillement dans une pice sur la gauche qui doit tre sa chambre.


  —C’est cet abruti de Kingless qui est la cause de tout ce bordel. C’est lui qui a propos  Stravinsky les services de la Mditerranenne de Commerce pour blanchir l’argent des nouveaux marchs juteux de la mafia russe, dans la rgion…


  Je fais trois pas et me cale sur le chambranle de sa porte, abasourdi. Elle s’est poste devant une coiffeuse et dfait son chignon serr. Son paisse chevelure brune tombe sur ses paules. Mlina pourrait bien avoir autant de chien qu’elle, dans quelques annes, si les petits cochons ne la mangent pas d’ici l. Pour l’heure, rien n’est moins sr. Margaret croise mon regard dans le miroir.


  —Vous avez l’air puis. Allongez-vous cinq minutes, je ne vous violerai pas, moi!


  L’ide d’un matelas confortable est sduisante, mais si je m’tends, je m’endors dans les dix secondes. Je prfre m’asseoir par terre, sur l’paisse moquette  poils longs, le dos cal contre le mur. Il faut que je rcupre ma soeur cote que cote…


  —Mais fette difquette…


  Je m'applique. J’articule douloureusement.


  —… Cette disfquette, vous l’avez sur vous?


  —Bien sr que non, elle est dans le coffre, au bureau. Je ne suis pas gourde  ce point.


  —Et vous avez pas une autre disfquette qui trane, ici? F’ils ne peuvent la lire qu' la banque, a me laiffera un peu de temps pour me retourner.


  Margaret fait glisser la fermeture clair de son haut en cuir et me laisse entrevoir un dos somptueux. Sa peau est mate, ferme. Elle se lve et laisse tomber le vtement au sol. J’ai droit  un vritable strip-tease.


  Elle ne me calcule pas du tout. Fascin, j’arrive encore  sortir une phrase cohrente sans bafouiller.


  —Si vous avez du Mercurochrome, ou de la faufe… Sfaufce tomate, ou n’importe quoi de rouge un peu liquide, on pourrait faire une photo ou deux de votre cadavre fans avoir  tirer un feul coup de feu.


  Margaret se lve et me fait face. Ses petits seins sont soutenus par de la dentelle noire, elle dboutonne sa jupe qu’elle fait glisser par terre, puis, en slip, se dirige vers une armoire.


  —Vous n’tes pas si noeud, finalement. Laissez-moi enfiler une vieille chemise, je n’ai pas envie de salir des fringues de prix pour des conneries pareilles.


  Elle dgrafe son soutien-gorge et ouvre la porte coulissante qui laisse dcouvrir une garde-robe impressionnante. Je dtourne mon regard. C’est pourtant pas l’envie qui me manque de profiter du spectacle. Je commence un inventaire mcanique de la table de chevet. Un petit cadre laisse voir le portrait d’un type d’une cinquantaine d’annes, tout sourire.


  —C’est votre mari?


  Margaret, sans aucune pudeur, se tourne vers moi, les seins en avant.


  —Au point o on en est, je peux bien tout vous raconter… Toute cette histoire est un vrai secret de polichinelle. Tout Marseille doit tre au courant.


  Elle dcroche ses porte-jarretelles et fait rouler ses bas sur ses jambes galbes. Je sens une drle de sensation dure entre mes jambes. On banderait  moins. Elle continue ses explications, calme.


  —C’est le comte Mareuil, le directeur de la banque. Il s’est suicid au dbut de la semaine, un drame… C’tait mon amant. Tout le monde tait au courant, mais malgr a, Kingless est arriv  le faire chanter l-dessus, aprs l’avoir embarqu dans ses combines frauduleuses. Vous savez ce que c’est, dans les grandes familles, il y a des sujets qu’il vaut mieux viter…


  —C’est pas le premier noble  avoir une matresse, quand mme!


  Margaret glisse deux doigts dans les lastiques de son slip et se penche pour l’enlever. Le geste de trop pour un novice comme moi. C’est un appel  l’acte ou quoi? Elle se redresse, nue, sculpturale, fire, me donnant  admirer un sexe mle long d’une bonne dizaine de centimtres et la paire de couilles qui va avec.


  —Il reste tout de mme quelques interdits pour la petite noblesse de province!


  ACTE 4

   L’AUBE DU TROISIME JOUR D’ENGATSE…


  CHAPITRE IMMOBILIER


  Nid d’aigle  saisir, vue imprenable, bon tat, quelques travaux d’amnagement  effectuer, villa livre avec berline luxe dans le garage, prix  dbattre


  Le soleil se lve sur la ville. Un spectacle prodigieux.


  Je suis sur les hauts de Verduron, un quartier perdu au sommet de la chane aride qui surplombe Saint-Henri et l’Estaque. La plus belle vue sur la rade de Marseille. J’ai eu du mal  trouver l’emplacement exact de la baraque de Stravinsky. En fait, c’est la dernire au bout du dernier chemin au bout de la dernire traviole qui part de la dernire rue en haut de la colline. Plus isol que a, c’est difficile. Il est pas embt par la circulation, l’Ukrainien.  part les employs de l’metteur de l’arme dont on aperoit les antennes paraboliques derrire un gros massif calcaire, qui doivent passer par l pour prendre leur tour de garde toutes les annes bissextiles, et quelques ventuelles migrations de lapins, toujours discrets (contrairement au poulpe et  la favouille, le lapin est de nature discrte, mais je te raconterai les lapins le prochain coup), il ne pouvait esprer plus retir de la civilisation.


  Je me gare  une dizaine de mtres du portail monumental  deux battants qui rgit l’accs  ce nid d’aigle. Le mur d’enceinte est tellement haut qu’on ne peut absolument rien voir  l’intrieur de la proprit. Une construction trs rcente, pas trop tape--l’oeil, dont je ne distingue que le toit, d’ici. Au dnivel, la vue sur la rade depuis la villa doit tre somptueuse. Margaret m’a laiss son Austin. Mon arrive a t plus discrte. Avec la Mhari, j’aurais d me cogner le dernier kilomtre  pied.


  Aprs avoir photographi notre grossire mise en scne, digne des plus mauvaises sries B, dans la kitchenette de la villa, j’ai pu somnoler quelques heures sur le plumard de la surprise du chef. Pour une surprise, a! J’imaginais les travestis beaucoup plus voyants, plus provocants. Je comprends la fascination qu’elle (ou qu’il, je sais plus quoi dire) devait exercer sur le comte. Margaret est reste  m’observer, installe dans un fauteuil en face de son lit, tout le temps o j’ai dormi. C’est elle qui m’a rveill doucement pour pas que je rate le coche avec mon rendez-vous suivant. J’aurais bien pris une douche, mais c’est elle qui m’a suggr de ne pas arriver chez Stravinsky ras de frais, a aurait fait bizarre.


  Pendant le trajet, en longeant les docks du port autonome, j’ai distraitement cout les infos. Une vritable hcatombe. Hier, dans la journe, une guerre des gangs inexplicable a dcim tout un rseau de trafiquants de came, des gus exploss au 357 Magnum dans les conditions les plus invraisemblables. C’tait a, les sirnes et les gyrophares, hier soir, dans le centre-ville. L’autre gros titre tait les deux terroristes algriens morts accidentellement, calcins dans leur motor-home par l’explosion de leur bombe,  la Cayolle. J’aurais jamais imagin ce pauvre Lucien converti  l’islam. Pas un mot sur l’attaque de la banque. Bouboule avait raison, ils s’en foutent.


  Les nuages se sont faits discrets et le soleil pointe ses premiers rayons derrire la chane de Carpiagne. L’orage de cette nuit n’a pas calm la ferveur des colleurs d’affiches. Ma soeur est placarde sur tous les murs de la ville,  ct du beau Raymond. Je les ai mme trouvs tendrement encolls au coin du mur d’enceinte de la proprit de l’Ukrainien.  l’heure qu’il est, avec Mlina en tenue d’ve sur tous les cabanons du chemin du Mauvais Pas, a doit tre l’meute  l’autre bout de la rade, dans les quartiers sud. Qu’est-ce qu’on voit bien les Goudes et l’le Maire d’ici! Un norme porte-container couleur rouille sort du port autonome et passe devant les hangars du march aux poissons de Saumaty alors qu’un petit chalutier bleu et blanc  la bourre le croise et se dpche de regagner la crie. Sept heures du matin, trop tard pour lui, encore un peu tt pour moi. Je suis fourbu des suites de ma rencontre avec cette brute de Tino. Je m'appuie un instant sur le crpi avant de passer  l’attaque. Ma tte tourne de temps en temps, j’ai une gibe terrible sur la joue gauche, mais je suis remont comme un rveil. Cette fois, je rcupre Mlina, je dis ce que je pense  cette bande d’assassins, on en finit dfinitivement avec les embrouilles et on rentre  la maison l-bas en face, de l’autre ct de la baie, ma petite soeur et moi.


  Il a bien choisi son repaire, l’Ukrainien. Il peut se croire le matre du monde, rgnant sur cette fourmilire grouillante  ses pieds. La ville ressemble  une maquette. Mme le phare de Planier a l’air proche, vu d’ici. Je parcours les derniers mtres jusqu’ l’entre en respirant profondment et en essayant de rester calme. J’appuie sur le bouton de l’interphone. Au bout de quelques secondes, la voix raille de Tino grsille dans le petit haut-parleur.


  —Qu’est-ce que c’est?


  —C’est Interflora!


  —Cassez-vous, on n’a rien command.


  Bip. Plus rien.


  Je sonne  nouveau en insistant.


  —Quoi encore?


  —C’est Interdisquette, abruti!


  —Ah, Titounet, c’est a?


  —Un, j’ai horreur qu’on m'appelle Titounet! Deux, j’ai votre listing informatique dans ma poche droite et un photomaton-boucherie dans la gauche. Trois, tu m’ouvres et tu vas me chercher ma soeur parce que je…


  Un grincement me coupe la chique. Le portail glisse latralement de quelques centimtres. Le haut-parleur grsille  nouveau.


  —Entre et fais pas le mariole, Titounet! Je t’ai pile dans l’axe de mon viseur. Tu descends jusqu’ l’escalier en face de toi et tu grimpes au premier tage.


  Je me glisse  l’intrieur de la proprit. Je dcouvre le terrain en forte pente et la grande villa, vingt mtres en contrebas. Une rampe d’accs goudronne descend raide jusqu’ un garage dont le rideau  moiti relev laisse entrevoir l’avant de la Mercedes. Au-dessus, en haut des marches d’accs  ce qui doit tre le nid douillet de Stravinsky, Tino, le chien de garde muscl m’attend, pistolet au poing, sourire aux lvres. Il m'accorde un petit signe sympa de la main, cette bordille… Mon sac en plastique  bout de bras, je descends jusqu’ la baraque. Arriv au pied de l’escalier, je me hisse en grimpant les marches deux par deux jusqu’au niveau du gros Corse.


  —Ma soeur?


  —Suis-moi, Titounet!


  —Ne m’appelle pas Titounet, bordel, j’ai horreur de a. Tu me rends ma soeur et je te donne la photo du travelo bolognese. Aprs tu me rends ma libert et je te laisse la disquette dans la bote aux lettres, au portail, l-haut.


  La porte de l’appartement couine. L’Ukrainien, dchir, pointe son nez.


  —Vous n’tes pas dans la position confortable de ngociation. Faites-le entrer, s’il vous plat, monsieur Toni…


  Le molosse me fait signe d’entrer et me pousse du bout de son canon  peine pass devant lui. Il marmonne.


  —Et moi, j’ai horreur qu’on m’appelle Toni…


  L’intrieur est d’une sobrit monacale. Une grande pice nue, meuble de deux canaps uss jusqu’ la corde, une table basse encombre de paperasses chiffonnes, un tapis plus persan depuis longtemps, un papier peint pas peint et  moiti arrach, sale, et deux portes qui mnent sans doute  une chambre et  un coin cuisine. Des canettes de bire et des mgots  demi consums jonchent le sol. Pas trs convivial, comme ambiance. Le grand Slave s’est vot depuis notre premire rencontre, il a pris dix ans en une nuit. Une odeur cre de tabac froid rgne dans tout l’espace que je traverse  grands pas, pouss par Tino le chien de garde. L’Ukrainien rcupre  et l des chemises cartonnes et quelques enveloppes dcachetes qu’il jette ple-mle dans un sac  dos rapic.


  Mlina n'est pas l. Angoisse. Mais pas de panique.


  Au milieu d’un mur  droite, un escalier en colimaon descend directement vers ce que j’ai repr comme tant le garage, ou du moins le sous-sol. Nous passons devant la grande baie vitre qui n’a plus t nettoye sans doute depuis la construction de la maison et qui donne une vue vraiment unique sur la rade. Visiblement, on n’est pas l pour faire du tourisme. J’essaie d’avoir confirmation, juste pour dgripper l’ambiance.


  —Dommage qu’on n’est pas l pour faire du tourisme!


  Stravinsky s’arrte net, me regarde comme un chercheur en pharmacologie observerait un rat sorti intact d’une de ses expriences. Il hausse les paules et on s’engouffre vers le sous-sol. Il a l’air trs contrari, le Stravinsky. Des cernes sous les yeux, mal ras, la cravate desserre, il compose sans arrt le mme numro de tlphone sur son portable, sans aucun rsultat, ce qui a pour effet de l’nerver encore plus. J'entame ma descente sur les marches en fonte qui rsonnent, en essayant de rajouter un peu plus d’huile sur le feu.


  —C’est la guerre ou vous avez oubli de payer votre facture des Tlcom?


  —Vous n’tes qu’un petit con, heu… monsieur… Takis… C’est a?


  J’entends un sanglot venant du fond de la cave qui me dchire le coeur. Je suis soulag, Mlina est bien l.


  —Takis? C’est toi?


  On dboule dans une pice claire au non, sans fentre, entoure de parpaings monts  la hte, un genre de bunker de fortune encombr de tout l’attirail du parfait petit chimiste. Des paillasses, des tubes  essais, des alambics bizarres et des micro-ondes rafistols… Des caisses, des sacs, des pipettes, des poches de plastique transparent, nous sommes bien dans un labo de retraitement d’hrone. Une porte en contreplaqu derrire nous donne sans aucun doute sur le garage. Dans un coin de la salle, un lit  barreaux pouss contre un mur, et sur ce lit, attache par un bras, ma soeur,  moiti  poil, dans un tat lamentable. Elle tente un sourire en m’apercevant mais se tient difficilement assise  cause du lien qui lui enserre le poignet.


  J’arrive  rester calme face  l'Ukrainien.


  —Dtachez-la…


  La voix du Corse me parvient, guillerette.


  —Tu rves ou quoi, Titounet! D’abord, tu donnes la disquette…


  Stravinsky, hors de lui, engueule son molosse.


  —Dpchez avec ces formalits, s’il vous plat, monsieur Toni. Monsieur Takis, s’il vous plat, donnez-nous tout le matriel informatique qu’on puisse partir rapidement…


  —Partir?


  Le molosse jubile.


  —On se casse, Titounet, mais sans toi ni ta soeur!


  Hilare, Tino pointe son Beretta sur ma tempe. Cette situation l’amuse beaucoup, comme hier soir. Mlina crie un non! qui fait trembler les tagres de flacons. Le Corse arme le percuteur de son pistolet  l’aide de son pouce droit et tend sa main gauche.


  —Donne!


  Je m’carte de lui et plonge dans mon sac en plastique pour en sortir une photo que je tends droit devant moi. Il la saisit et se penche vers un petit tube au non fix sur le mur,  mme le bton derrire lui, pour mieux observer le clich. Il baisse son arme et monte le Polaroid  quelques centimtres de ses pupilles. Un soupir admiratif doubl d’un sifflement maladroit accompagnent son inspection.


  —C’est toi qui as fait a, Titounet?


  L’Ukrainien ouvre la porte qui donne sur le garage et va jeter son sac  dos dans la Mercedes.


  —Je vous prie, monsieur Toni, nous devons dpcher nous…


  —Putain, monsieur Stravinsky, regardez!


  Tout content, le Corse. Il a trouv quelqu’un qui fait des photos moins floues que lui. Mais il n’y a pas que a qui l’amuse.


  —Titounet, il l’a gorg, l’autre travelo. Sans dconner, regardez!… Comme les cochons sauvages quand c’est la saison et qu’on fait le figatelli, au village…


  Le grand Slave rapparat, impatient.


  —Arrtez verbiage inutile, monsieur Toni. Rcuprez plutt la disquette!


  Je replonge ma main dans le sac en plastique et saisis la crosse du petit SmithSmith & WessonWesson. Tino me regarde, enthousiaste.


  —Beau boulot, Titounet. Moi, j’aurais t toi, j’aurais pas fait mieux. Mais tu lui as tir dessus avant de l’gorger ou aprs?


  —Je lui ai pas tir dessus, abruti.


  —Mais alors, mon flingue?


  —Pas de problme, je l'ai toujours, et y a toujours la balle dedans…


  Je sors le revolver du sac, le pointe vers son ventre et tire sans aucune hsitation. Pour une arme de cette taille, la dtonation est tonnamment forte. Tino s’croule contre le mur, fracassant le non d’un coup de nuque et entranant avec lui dans sa chute tout un pan d’tagres remplies de tubes  essais et de bouteilles de produits chimiques plus ou moins corrosifs qui se mettent  fumer et  bouillonner  peine les flacons briss par terre. Mlina se met  hurler. L’Ukrainien se jette sur le Beretta de Tino qui est all valdinguer au pied du lit o elle est attache. Vloce, Stravinsky. En un clin d’oeil, il revient sur moi, le Beretta braqu sur mon front.


  —Pas de chance, heu… Takis… C’est a, monsieur Takis. Quel drle de nom, tout de mme…


  Stravinsky rcupre dlicatement le SmithSmith & WessonWesson fumant dans ma main. Je n’oppose aucune rsistance. De toute faon, un flingue sans balle… L’Ukrainien est atterr par les conneries de son molosse.


  —C’est une grossire astuce  M. Toni. Il ne met qu’une munition dans revolvers qu’il prte. J’ai dit toujours  lui que a devait foirer un jour ou l’autre. Aujourd’hui est le jour du foirage!


  Le Corse, assis appuy dos au mur, met de drles de sons. Il rle, une main tanque sur un tesson de bouteille d’acide, l’autre agrippe  son estomac.


  —Putain, Stravinsky! Il m’a eu, cet encul!


  —Ne soyez pas vulgaire, monsieur Toni! Votre mthode de travail n’a pas march, une fois de plus… Une fois de trop!


  L’Ukrainien se retourne vers moi, une grimace qui tient du sourire forc lui dforme le bas du visage.


  —Vous savez conduire, monsieur Takis?


  —Euh… oui!


  —Et vous n’avez aucun lien de parent avec M. Toni, j’espre? Vous n’tes pas cousin, oncle, filleul ou quelque chose comme a?


  —Euh… non!


  Le Corse, avachi et bavant, proteste nergiquement en grimaant.


  —Oh blond! Mon vier maintenant, Stravinsky. Arrte tes conneries!… Et puis on dit Tino, pas Toni!


  —Mais je sais bien, monsieur Toni! Je sais bien.


  Et l’Ukrainien tire deux balles  bout portant dans la tte de son garde du corps. Tino en reste assis, coll au bton. Il est  peu prs dans le mme tat que le clown de chez Makdo hier soir. Plus rien de trs prcis entre les cheveux et la mchoire. Stravinsky pointe  nouveau le pistolet vers moi.


  —La main-d’oeuvre locale est dsesprante. Je vous engage comme chauffeur, monsieur Takis. Mais nous devons partir immdiatement. Si vous voulez rcuprer votre mademoiselle 3615, nous pouvons emmener elle avec nous.


  Je fonce vers le lit et dtache Mlina qui me tombe dans les bras en pleurs. Les effusions ont l’air d’agacer prodigieusement l’Ukrainien.


  —Dans votre pays, vous avez la trs dsagrable habitude de faire passer la famille avant les affaires. S’il vous plat, je suis trs press.


  Le dclic caractristique du ressort… Cette fois, c’est Stravinsky qui a arm le percuteur.


  —Avant tout, vous donnez  moi la disquette.


  —Volontiers, mon collgue!


  Je place le sac d’Intermarch us dans sa main libre. Il jette un oeil dgot sur le contenu de la poche en plastique rpe.


  —Les clefs sont sur contact. Dpchons-nous. Prenons Mercedes, dans pice  ct.


  Stravinsky, stress, passe la porte qui mne au garage en grommelant pour lui-mme quelques injures en ukrainien. Mlina a du mal  se tenir debout. Elle se mouche sur mon paule, j’en profite pour lui glisser  l’oreille que surtout, elle ne tente rien d’hroque. Mais elle est dans un tel tat qu’elle a dj du mal  comprendre ce qu’on lui dit. Superwoman, c’est le programme du mois prochain. Aujourd’hui, c’est plutt la squence finale de la dame aux camlias. Je l’aide  s’crouler sur la banquette arrire en cuir pleine peau (Bouboule avait raison) de la grosse berline. Stravinsky fait le tour de la voiture et actionne le rideau lectrique du garage dj entrouvert. Les lattes d’acier s’enroulent dans un drle de bruit qui manque furieusement d’huile aux articulations. La lumire crue du matin remplit le sous-sol.


  —Depuis hier, un fou furieux s'acharne sur les revendeurs  moi…


  Stravinsky arrte le rideau  mi-course et s'assied sur le sige avant, son flingue toujours tendu vers moi. Il parle  toute blinde, limite comprhensible.


  —Je pas comprendre qui a doit tre, il n’y a pas logique pour ce bordel…


  Pendant que j’avance le sige au maximum pour atteindre les pdales, le grand Slave me dbite ses tats d’me.


  —Je pas fermer l’oeil de la nuit, je appeler tout le monde de mon rseau mais plus personne ne rpond. J’ai cout radio aux informations. L’Armnien a brl dans son grenier… Mais dmarrez, bon sang, monsieur Takis!


  Je mets le moteur en marche et passe la premire, attentif  son dlire verbal.


  —Les jumeaux Keller sont parpills tout le long de l’autoroute nord, comme la nourriture pour chats… Mon chimiste tait tu devant chez lui il y a deux heures. La seule dduction que je faire, c’est je suis dernier en vie de tout mon rseau et que quelqu’un cabale contre moi et… Mais partons d’ici, monsieur Takis, ne restons pas plants l.


  Je dbraye et commence  grimper le long de la rampe d’accs pentue qui mne au portail. En passant sous les volets mtalliques pas assez remonts, l’antenne arrire se tord et vient rebondir sur la carrosserie avec un drle de bruit sec qui accentue un peu plus la tension du grand Slave. Il regarde autour de lui, comme traqu. Mlina sanglote  l’arrire. Le soleil entre horizontalement dans la bagnole, faisant un contre-jour violent qui aurole mon sinistre passager de droite. Les petits pins alentour, plants rcemment, ne sont pas encore assez hauts pour faire une alle ombrage, l’effet stroboscopique provoqu par les troncs n’arrange rien. Je sens le viseur de son flingue me rentrer dans la cuisse.


  —Vous trouverez tlcommande de portail dans vide-poches. Je comprends pas situation absurde! Le seul qui essayait de me doubler et de causer tort envers moi tait Nuit de Chine, mais je fais liminer l’Asiatique avant-hier, j’ai bien vu cadavre de lui dans parking… Ou bien c’est un proche de lui qui veut me nuire? Un proche de lui, peut-tre.


  Encore une belle histoire d’amour qu’on me raconte l. Comme je ne connais ni les jumeaux Keller, ni l’Armnien, ni Nuit de Chine, ni dgun de sa bande, je reste hermtique  ses dboires. J’ai l’impression de me la jouer SOS psychanalyse express. Mon patient n’est pas un cadeau. Ma plus grosse angoisse est qu’il me tire dans la jambe sans faire exprs, simplement  cause de son tat nerveux. Et quand je dis nerveux… Apparemment, il a oubli l’existence de la disquette, de la banque, de l’irlandais, du comte et de son amant, et de Tino, et de Z’ la Baudroie et de tout le zoo local. Sa seule proccupation, c’est de se casser le plus vite possible pour pas se faire dgommer. J’ai rarement vu un type  ce point angoiss. De grosses gouttes de sueur coulent sur son front. Comme il est plutt du genre rsistant, il est bien capable de s’en sortir, quant  nous… Je ne vois aucune solution  ce Bronx. Sortis de la ville, il pourra toujours nous faire disparatre sans trop de mal, Mlina et moi.


  Arriv en haut du chemin goudronn, je tire le frein  main. J’appuie sur le bouton de la tlcommande alors que la calandre toile touche presque le portail qui frmit en se dverrouillant. Au point o on en est, il n’y a plus que la cavalerie qui peut nous sauver…


  Tiens, c’est pas la cavalerie, c’est la lgion!


  


  Les deux battants s’ouvrent lentement sur la silhouette d’un type assez g,  la gueule couperose, un blond mal ras lui aussi, dguis en lgionnaire, un petit cahier d'colier sous le bras.


  Je l’ai dj vu, ce gus…


  C’est a, hier soir, sur le Vieux-Port, c’est lui qui marchait  tout petits pas, avec cette drle de dmarche de paralys des hanches. Qu’est-ce qu’il branle l, plant au milieu de l’entre? Stravinsky planque son pistolet sous sa veste, s’essuie le front d’un revers de manche et sort de la voiture, hypertendu. Il va se planter devant sa Mercedes, face au beau militaire, pour lui faire dgager la sortie. C’est peut-tre l’occasion ou jamais pour nous. Le grand Slave fait un geste sec de la main vers le lgionnaire.


  —S’il vous plat, pouvez-vous pousser vous, nous aimerions sortir de…


  —Vous tes bien monsieur Stravinsky?


  —Oui, je…


  —Ach!


  En un clin d’oeil, le lgionnaire exhibe son 357 ManuRhin droit devant lui. Il tire, presque  bout portant, sans frmir. La balle atteint Stravinsky de plein fouet entre l’paule et le cou. Le vol plan en est presque artistique. Des bouts de viande sanguinolente prcdent de peu le grand Slave sur le pare-brise. Stravinsky vient s’affaler, allong sur le dos, sur le capot de sa Mercedes, l’toile  trois branches entre les jambes. Sa tte vient tordre l’essuie-glace. Je me tasse derrire le volant alors que l’Ukrainien, sonn, essaie de se redresser sur un coude. Je hurle en direction de Mlina.


  —Sors de l!


  Rien  faire, ma soeur est en pleine crise de nerfs ou de manque, j’ai pas le temps de diagnostiquer. Je m’jecte en beuglant Tirez pas, m sieur. En reprenant appui sur les genoux, je m’aperois que le lgionnaire ne m’a mme pas regard sortir de la voiture. Il a les yeux fixs sur l’Ukrainien, rpandu sur sa berline, qui essaie douloureusement de se redresser et qui retombe de tout son poids sur le dos  chaque effort sur ses bras. J’ouvre la portire arrire et tire ma soeur par les mains. On se retrouve tous les deux  rouler dans les broussailles, le thym et le romarin. Je me redresse alors qu’elle va se lover au pied d’un petit pin rachitique, croisant les bras sur sa poitrine, de la farigoulette plein les cheveux. Le lgionnaire  l’accent allemand s'est approch de sa cible qui remue en gmissant sur un capot de plus en plus rouge vif.


  —Ordure! Vous avez tu Mlle Cathy… Avec vos saloperies…


  Stravinsky arrive  articuler quelques mots en rponse.


  —Mais je pas connais cette Mme Cathy… C’est erreur! C’est erreur!


  J’arrive  proximit de la calandre. Le lgionnaire a toujours son Magnum braqu vers le visage de l’Ukrainien. J’interviens avant que Karl n’appuie  nouveau sur la dtente.


  —Tirez plus, il est fait! Vous voyez pas dans quel tat vous l’avez mis!


  —Ach!


  Le lgionnaire tourne sa tte vers moi et me sourit, d’un sourire tragique.


  —La femme de ma vie, vous comprenez? Il a tu la seule femme de ma vie!


  Un mauvais rictus plein de haine en travers de la gueule, l’Ukrainien, le dos cal contre le pare-brise, arrive  s’asseoir tant bien que mal en rlant. On dirait une publicit pour les couches pour bbs: mme mouill, il est encore sec… Mme mort, il est encore trop vivant.


  —Je pas comprendre un mot de verbiage… Venez aider moi, bande de…


  Je l’ai suffisamment entendu comme a, l’enclume des pays de l’Est. Je me penche  travers la vitre et dbloque le frein  main. Un grincement. La grosse Mercedes commence  redescendre lentement  reculons vers la villa, le long de la rampe d’accs goudronne. Les pneus crissent sur le bitume.


  Je viens me poster  ct de Karl. On ne lche pas une seconde le regard du grand Slave, ttanis, qui s’loigne de nous. La berline prend de la vitesse et se dirige droit vers le garage dont la porte coulissante est reste  moiti ouverte. Stravinsky, paniqu, ouvre la bouche mais plus aucun son n’en sort. Il se tourne pniblement vers l’arrire et voit l’imposante masse de sa maison lui arriver dessus de plus en plus vite. Dans un dernier effort, il arrive  se retourner et  se caler sur les genoux. Il a alors un drle de geste des deux bras, vers l’avant, comme s’il voulait arrter la course folle de la voiture avec ses deux petits poings. C’est plus fort que moi. Je hurle:


  —Ciao, figure de poulpe! Va mourir!


  Le poids imposant de la berline lui a fait prendre une vitesse consquente. La Mercedes s’engouffre dans le soubassement de la maison. Le toit de la voiture passe limite sous le rideau mtallique coulissant, mais pas l'antenne tlescopique, trop haute, qui cette fois se brise comme une allumette.


  Stravinsky aussi.


  Sa tte percute violemment le volet d'acier du garage et trace une parabole sanguinolente en l’air avant d’aller rebondir sur le dallage du perron en pierre de Cassis. Le reste du corps disparat avec la bagnole  l’intrieur, dans un fracas apocalyptique.


  J’ai bien distingu une dernire fois un bout du labo clandestin arros de cette lumire verdtre des nons, derrire le mur du fond du garage, au moment o les parpaings volaient en clats sous le choc. On a aperu galement le crne du grand Slave qui roulait jusqu’au pied de l’escalier d’accs au premier tage de son repaire. Sur sa lance, la Mercedes a travers le sous-sol de la maison de part en part. Aprs la partie garage, elle a rduit en miettes toutes les paillasses du laboratoire et s’est crase contre le mur de soutnement. L’explosion et la vague de feu qui a immdiatement suivi ont tout fait disparatre. Le souffle nous a fait reculer de trois pas, des dbris de n’importe quoi se sont disperss tout autour de nous. Un des deux lampadaires en fer forg du balcon est mme venu s’incruster dans le mur d’enceinte de la proprit,  ct de nous. Sous l’effet de la dflagration, la maison s’est croule comme un souffl mal cuit.


  


  Je me suis tourn vers Karl.


  Il avait toujours son flingue braqu droit devant lui.


  Il m’a dvisag. J’ai essay de lui sourire, mais il tait dj parti loin, dans sa tte. Il a sorti son petit cahier d’colier, a mis le revolver dans sa poche et s’est arm d’un vieux crayon noir mal taill. Il a barr avec application le nom de Stravinsky sur une des dernires pages pas encore biffe du vieux Clairefontaine. Par-dessus son paule, j’ai pu lire  et l le nom de l’Armnien, des frres Keller, de l’expert chimiste local… Une vritable rubrique ncrologique.


  


  Je suis all ramasser Mlina, toujours tale dans les herbes de Provence. Une srie de petites explosions a secou ce qui restait de la baraque, sans doute les produits volatils du labo. Les flammes commenaient  monter haut dans le ciel quand on a rejoint l’Austin de Margaret. En passant  ct du lgionnaire, je l’ai entendu marmonner: Ach, la drogue, gross malheur! J’ai install ma soeur sur le sige avant de la Mini et on s’est casss rapidement avant l’arrive des pompiers, laissant le lgionnaire se rgaler une dernire fois du son et lumire provoqu par l'incendie du nid d’aigle de Stravinsky.


  


  Assis au milieu de la rampe d’accs, obnubil par les flammes et par le souvenir de Mlle Cathy, Karl ne s’est fait sauter le caisson que lorsqu’il a entendu les premires sirnes des vhicules d’urgence des marins-pompiers.


  


  DERNIER CHAPITRE


  Genre d’pilogue…


  —Tu vas pas rester plante l pendant que je me tape encore les corves tout seul!


  —Je pourrai pas, Takis…


  —Fais-le pour moi, Mlina, sois brave!


  —Tu te rends compte?


  —Ah!! Pour me rendre compte, a!


  —Takis, tu as l’habitude, toi.


  Tout en rangeant mon microscope, je l’observe du coin de l’oeil. Elle vient de traverser la pice principale de notre cabanon en se rongeant un ongle, le sourcil en berne. Je nettoie la platine, range mon microbe en cours au conglateur et argumente. Qu’est-ce que j’argumente depuis tout  l'heure!


  —J’ai l’habitude… Comme habitude, il y a plus agrable.


  Mlina tergiverse depuis vingt minutes. Je sens que, finalement, elle en a trs envie, mais qu’elle n’ose pas. Il faut que j’arrive  la dcider  venir avec moi. Sinon toute cette histoire va lui bouffer la tronche toute sa vie, sans parler de ce que va en penser maman. Elle doit avoir de ces boules, ma mre. Deux jours qu’elle attend de voir quelqu’un, et j’ai mme pas pu la faire prvenir!


  —De toute faon, on y va tous les deux. Je te propose mme qu’on y aille  pied. C’est pas loin. En passant par le Royds' et la Cayolle, le quartier des Baumettes, c’est  mme pas une grosse demi-heure de marche.


  Mlina est plante devant les restes du poster de Cindy Crawford qu’elle a arrach en rentrant, tout  l’heure. Je pense qu’aprs l’exprience malheureuse du 3615 Panique gnrale, on en a pour un bout de temps sans plus entendre parler de sa carrire de top model international. Elle retourne dans sa chambre pour se mettre dans une tenue plus prsentable. Ce coup-ci, c’est bon. Je crois qu’elle s’est dcide. Elle ressort de son antre avec un vieux Levi’s trou au genou et les cheveux tirs en arrire.


  Elle est vraiment canon, ma soeur, y a rien  dire.


  J'excuse pas, mais je comprendrais presque tous ces mecs qui lui sautent dessus ds qu’elle arrive quelque part. Elle a enfil un vieux sweat-shirt us qui annonce cartoon  la hauteur du nombril, et qui prsente son sein droit sous le nom de Tom et le gauche recouvert par un Jerry tout rebondi. Elle me coupe la parole avant mme que j’aie commenc.


  —Ah, j’ai fait sobre, commence pas. Dgun pourra me traiter d’allumeuse, on voit pas un bout de peau.


  On voit pas mais qu’est-ce qu’on devine!  chaque pas, Tom et Jerry, hypertendus, passent de minuscule  majuscule gras italique, en ondulant sauvagement. Une meute de plus  matriser quand on va ressortir dans notre traverse.


  Dj, notre arrive de ce matin a t limite rvolution d’Octobre. Mlina tait sur tous les murs du chemin du Mauvais Pas, toujours en compagnie de Raymond, toujours  poil tous les deux. Les minots nous ont fait une haie d’honneur jusqu’ l’entre de la maison en scandant: Mlina… Sussafon… Mlina… Sussafon… J’ai d soulever brutalement le petit Kevin (le gamin de l’picier arabe de Montredon) par le col de la chemise et l’amener  hauteur de ma gueule tumfie pour l’impressionner un minimum et pour que ses copains s’arrtent de brailler. Pas impressionn pour deux francs, il m’a demand quel engin de travaux publics j'avais pris dans la gueule pour avoir cette tronche de sole. Ils sont repartis comme des moineaux en hurlant: Raymond… Sussafon… Raymond…


  La vieille Yasmina est apparue, venue je ne sais pas comment ni d'o, pour prendre Mlina par les paules et l’accompagner en la soutenant jusqu’ la piaule. Moins de deux minutes aprs, une cafetire pleine et chaude trnait sur notre rchaud bancal et moins d’une minute plus tard, Yasmina avait disparu, clipse je ne sais pas o ni comment. Mlina a dormi toute la matine. J'ai d aller calmer ses sanglots, ses spasmes et ses tremblements nerveux  deux reprises, sans doute des cauchemars ou une squelle d'tat de manque. Elle s’est rveille en dbut d’aprs-midi, beaucoup plus en forme. Sa douce voix m'a sorti de mes observations feriques.


  —Oh Takis! Tu casses les couilles, c’est la messe ou y a le feu? On se croirait le premier mercredi du mois, chez les pompiers.


  Elle est apparue dans le chambranle de la porte de sa chambre, les cheveux en bataille, des cernes sous les yeux et une tentative de sourire au coin des lvres. Je me suis lev de derrire mon staphylocoque pour aller teindre France-Musique. J’ai mme pas essay de lui expliquer que c’tait une oeuvre majeure de Dutilleux, que c’tait pas la messe, que c’tait Rostropovitch qui faisait ces drles de bruits de sirne d’alerte et que c’tait un violoncelle, pas une scie circulaire. J’ai juste coup la radio, sans commentaire.


  On a fini de descendre la cafetire de Yasmina, dans un silence uniquement altr par le bruit des vagues contre le mur de soutnement de la traverse. Mlina est reste prostre dans un des fauteuils,  fixer les malons craquels et la dernire dalle de lino faon marbre intacte. Elle a essuy un dbut de grosse larme en reniflant bruyamment. Je l’ai laisse parler la premire, elle s’est dballonne  me raconter toute sa nuit d’enfer dans les pattes des complices du grand Slave. Je l’ai laisse finir, respirer, puis j’ai doucement embray sur maman, sur la taule, sur la solitude, sur les remords, sur le courage d’affronter la ralit pas drle.


  J’ai argument. Je lui ai dit qu’il fallait qu’elle y aille, que c’tait pas vident surtout aprs ce qu’elle avait endur depuis vingt-quatre heures mais que justement, elle devait le faire pour se librer… J’ai argument sur tout sauf sur Tom et Jerry. Pas grave.


  


  On est sortis de la baraque, le soleil commenait  basculer du ct du Frioul,  l’ouest. Une rgate d’optimistes, un vol de mouettes, un ferry pour l’Algrie, le sourire de Yasmina assise sur le pas de sa porte, sa petite-fille sur les genoux, le bruit calme du ressac, et une grosse moto qui passe  fond de ballon sur la route, l-haut, en direction des Goudes…


  Toutes les affiches avec Mlina dessus ont t arraches, dchires. On n'en a plus vu une seule jusqu’aux immeubles de la Savoisienne, aprs la campagne Pastr.


  On a march.


  On n’a pas chang un seul mot jusqu’ Marseilleveyre. L, en passant devant la boulangerie, je lui ai racont Bouboule, la mre  Bouboule, Lucien la Limande, la Ferrari du pauvre Z’. Elle n’a pas eu de raction, ni chaud ni froid. Cette histoire est mon histoire, pas la sienne. C’est  cause de moi qu’elle s’est retrouve embarque dans cette galre bleu marine. On est passs par le Roy d’Espagne, en enjambant une clture rouille au bout d’une impasse. Devant le centre commercial, je lui ai racont l’pisode Margaret. L, j’ai senti que son attention revenait. J’ai fini la description par un dtail trs con qui ne l’a pas fait rire du tout.


  —Et tu sais quel est le vrai prnom de Margaret Sanchez?


  —Non!


  —Tu devines pas?


  —Alors, Takis, tu accouches?


  —Ramon!


  —Et alors?


  —Eh ben… Ramon!!!


  —Quoi Ramon?


  —… Ramon… Raymond.


  —Et puis aprs?


  On s’est arrts face  face. Je me suis retenu de pouffer. L’histoire de Bouboule chez les pds est aussi mon histoire, pas la sienne. Je suis con, des fois. a ne l’a mme pas dride.


   la Cayolle, on est passs  proximit de la cit de Bouboule o les carcasses calcines de la Ferrari, des deux Bhmes et du Chenonceaux attendaient toujours la visite des experts. J’ai essay de prendre ma soeur par les paules pour calmer un tremblement incontrl. Pas facile, elle mesure dix centimtres de plus que moi. Elle s’est un peu plus referme sur elle-mme quand on a commenc  distinguer la muraille barbele et l’entre principale de la prison pour hommes des Baumettes. On a pris un raccourci par un chemin qui longe le mur d’enceinte. On n’a vu que trois des sept pchs capitaux, sculpts  grand renfort de pierres du coin pour impressionner les visiteurs occasionnels, et j’ai pas compris ce que tout a avait de capital.


  On est arrivs devant le portail au bout de cinq petites minutes.


  


  Mlina est sombre, tendue, prte  repartir en courant. Je lui prends la main que je serre fort dans la mienne avant de sonner. Elle respire profondment, j’appuie sur l’interrupteur de l’interphone.


  —Il n’y a aucune raison que a se passe mal, Mlina!


  L’ouverture de la porte nous surprend. Je m’attendais  entendre une voix nasillarde sortir du petit haut-parleur. L’homme dpenaill et mal ras qui nous ouvre a l’air surpris de nous voir. Je me tourne vers ma soeur en lui parlant tout doucement  l’oreille.


  —Allez Mlina, c’est le moment… Nous autres, on craint dgun.


  


  Elle respire  fond une fois de plus, sort le Beretta de son sac et tire sans hsiter.


  Kingless se prend la balle dans le bide et s’croule sur sa pelouse, incrdule. Ma soeur n’a plus aucune expression sur le visage.


  Du marbre.


  J’interviens discrtement.


  —Mlina, je t’ai dit, bordel… Concentre-toi.


  Le banquier, le cul sur sa pelouse, met un drle de son touff. Elle fait un pas et pntre dans la proprit alors qu’il se redresse pniblement, plongeant la main dans sa veste. Tte d’oeuf est  nouveau debout face  nous. Mlina tire, mais en visant cette fois. La balle atteint le bras droit. Sous le choc, Kingless se retourne et nous prsente son dos. Le petit 6.35 de l’irlandais gicle de sa main droite et tombe sur le gazon. Mlina fait rapidement le tour de sa cible, vise  nouveau et lui explose le bras gauche, cette fois. Toujours debout, les bras ballants comme un pouvantail mal fini, Kingless ne dit rien. En sueur, il regarde fixement ma soeur qui a braqu son flingue en direction de sa figure. Curieusement, elle ne tire pas. Elle s’approche de lui, tendue comme une corde de violon.


  —J’espre seulement pour toi que tu as bien pris ton pied, tronche de poulpe!


  Et elle lui vire une torgnole qui l’envoie rouler par terre. Les bras exploss, il n’arrive plus  se relever. Je m’approche.


  —Bon, allez, Mlina, applique-toi maintenant! Tu le finis et on se casse.


  —Attends, je veux qu’il ressente ce que c’est la terreur… Hein, l’irlandais, quand tu sais que tu vas y passer et que tu n’y peux rien? a te rappelle rien, figure?


  Elle pointe son Beretta vers le sexe de sa victime. J’entends vaguement le banquier bredouiller un non chevrotant. Mlina se retourne vers moi, et fond en larmes.


  —Je peux pas, Takis! Je peux pas…


  Je m’avance doucement et lui prends l’arme des mains. Je m’accroupis sur l’irlandais livide et sors les Polaroid pris par Tino pendant sa partie de jambes en l’air dans le labo, la nuit dernire. Je les lui mets devant les yeux.


  —Rassure-moi, tronche de poulpe. C’est bien toi, l, avec la cravate jaune et le cul  l’air, sur ma soeur?


  Kingless fait un oui presque rigolard avec les yeux. Arrogant et fier de lui jusqu’au bout. Il articule difficilement:


  —Je l’ai bien baise, ta soeur! Titounet! Je l’ai bien enc…


  Je profite qu’il ouvre la bouche pour lui enfoncer les deux clichs chiffonns jusqu’au fond du gosier. Il commence  s’trangler bruyamment en toussant et pleurant. Je tasse les Polaroid au fond de sa gorge avec le bout du canon.


  Puis je tire.


  Deux fois.


  Je ne supporte pas qu'on touche  ma soeur.


  Et j’ai horreur qu’on m’appelle Titounet.


  


  Heureusement qu’en passant devant le supermarch du Royds’, j’avais pens  acheter trois sandwiches poulet-mayonnaise. Sultan s’est rgal. J’ai balanc le Beretta dans le canal qui longe la proprit de l’irlandais. Mlina m’a aid  transporter le cadavre du banquier dans le coffre de sa Jaguar. On a balanc l’allume-cigares dans le rservoir et on est ressortis rapidement de la baraque en refermant soigneusement le portail derrire nous.


  


  Ensuite, on est alls voir maman  la prison pour femmes des Baumettes, c’tait  moins de cinq cents mtres,  deux rues de l.


  Pour Mlina, c’tait la premire fois aussi.


  Elle a eu beaucoup de mal  franchir la porte, mais elle y est arrive quand mme. L’motion, sans doute. Dans le parloir, maman tait limite larme  l’oeil. Mlina tait mue, mais trs soulage finalement. a lui a fait beaucoup de bien. C’est toujours la premire fois que a parat impossible. Aprs, a ne fait presque plus aucun effet.


  C’est juste un coup  prendre.


  FIN
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